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Les autreàChapitréis difcoù cent des Lufignafts dé
Modene en Italie ydes Comtes dePenebrocen Angle­
terre , des fèigneurs de Cabricres en Aragon , des trois 
maifons de Chaifenaige, la Roche, & Condillac en Dau- 
phiné,de Montbrun en Aquitaine,dePoidiers ou S.Vaî» 
lier en Dauphiné,de Melun en Bracè Seau pays basipour 
ce qu'ils trie fern blent eftre bien mis eh leur ordre, & a- 
uoir en iceuxalfez difcouru des matières y contenues, ie 
me contenteray pour mettrefin à ce prefent œuure.

BeneubleLedeurjeftantfurlafin de ces Genealogies, 
il m’eft vend èri main IcsGénealôgfes cyapresdeferites, 
lefquellcsi’elpere à la 2.édition vous faire voir au long. 
I. La.r.eft la maifon des Lufignans qui ont efté Comte 
de S.PoI. î. Les I. Comtes de Proucnce,apres les Roys 
de ladite Proue»ce,iortisde Raymondfrere puifnéd'Ë- 
bies .1. du nom D ue d’Aquitaine,lequel a efté j. Côte à 
caufe de là feme Berthe fille & heritiere de Bofon.2. der­
nier Roy de Prouëce. 30. Et de Guillaumefilsaifnédefi 
ditsRaymôd & Berthe, eft forty Loys fils puifné, qui fut 
cree.:. Lantgrauc deThuringe, par Corrad.z. Empereur 
l’an 1025. & a côtinué ladite maifon audit Lantgraue iuf 
ques à Henry Lantgraue, qui fut efleu Empereur contre 
Federic.z.&qùi'mourutlànslignee l’an 125p.& leLât- 
graue paralliâcc entra en la maifon des Marquis de Mif· 
ne,dé läquellceft forty le prefent Chrifterné Duc, & E- 
Ieét.de Saxe,Marquis ne Mi-fne,& Látgraue de Thuringe.

Finde ce prefent Littré.
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méd’alouetres d’argent. Fol.9 pag.i. les ûx Gotcsdc Sanzay,liiez îex Viicomtes da San* 
xay. Fol.i+.pag.i.iœur d’Ôtton.x.liiez fear deîa femme d’Ôcton.x. Fohxtipag.x.Hu« 
gués, Aymoad fîls.ïifez Hugues-Aymoii, Sis,. Fol 15 .pag. 1.fur.Ponce de Tripoly, lifçz 
fur Ponce fon neueufils de fon frere .Comte dcTripoly. Foî.xj pag.x.Bernard Pcrerji-· 
fez Bernard Pe!et«Foï.z4.pag.z.fœurd’Iûbean femme, feeur de Meluline femme.à cau­
fe de ladite îfabeau, liiez à caufe de ladite Melufine.Fol if.pa x.eommeaifné cutjifez 
comme paifnc eut. Fol.x?. pag.x. Roderic Alnares,lifex Roderic Aluare s.

droicts'avtori«
TE2 ET PREROGATIVES QVE

PRETENDENT AV ROYAVMEDE 
Hierufalem,lesPrinces & Seigneurs Spi­

rituels & Temporels cy apres 
nommez:

le Pape, Patriarche, Empereur, Rôti de France ¡Angleterre, 
Arragon, Naples, Hongrie, Cypre e> Arménie,les Repu- 

¿tiques de Vent fee, & Genes, íes Ducs ¿Anjou, 
Bourbon,Sauoye,Lorraine tyMontfeerrat,

les ComtesdeBrtenejLaualis*autres»
* * '· 1

L í

ksîW
ri f 'J ¿
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Chez G vi LL a VME L E N o i s,ruë S. Iacques, 

àl'enfeigne de la Rofe blanche.
M. D. L X X X V I.
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’N dit communément va Prouerbe, quctoutfe 
ehofe rare; eft prcdeufeSc chèrement gardee: 
pource que cela s’experimenteiournellemeftt, 
comme l’abondance fait leschofes eftre moins 

Se eftimecs$voire:fouuenrtenué& de nulle valeur:

defquelles il n’y a grande quantité, font iugees des hônïes 
precieufes Sc agréables, deleétenf beaucoup celuy qui les 
a en là pode Ilion, & lefemblentquaiîl’exciterà eftre dili­
gent Sc veiller pour lesconieruer Scgarder. Or entre rou­
tes les chofes quel'hoiriea de plus chercn ce monde, c eft 
fon heritage, ià Seigneurie, G Principauté, fonRoyaum e, 
tant pource que ceft vne chofe qu’vn® foisperduenefe 
peut facilement reeouurer, qu'aàffi pburCe que toutes ces 
choies font beaucoup plus precieufes;que les riches pier­
reries qui font eftimees entre les homes, eftre la choie de 
plus grande valeur. L,argent5ror,& pierres degrand prix, 
fonteftimees beaucoup, mais:ils nefe peuuent pas égaler 
aux PrincipauitseScRoyaumes j pourte qu’vn chacû peut 
mattifeftemenfe-cognoïftre que t’or-nengendre pomtl’or, 
fi ce'n’eftauec vne façon mauuaife,· Sc deffenduë par le 
moyen del’vfure, n’y fes piches precieufes autres pierres, 
mais deméuient fans àugméterdaaeunc-valeur: ainspla^ 
toft ditnifíüentauée le tSpSzthaiilesP rin cipa ütexSÊ Roy­
aumes beaucoup plus fedmes Scftablès demeurent tôuf- 
jours en leurintegrité: Sc etftieeux fe trouae l’argët Scl’or,
Seront ce qui efteftimé loplus précieux au monde. Entré
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AVANT-PROPOS.
lesautres SeigneuçiesçScÇmyaqmes.i le iRoyaumfç -de Hie­
rufalem éft eftîmé tenir le í ieu Te plus honorable , & touf- 
j ours a efté pour tèÎjténu& cÔfitieréfoit duelce!a loit ad-
uenu par l’efleôiion diuine, ou bien pouriesbonnesqua- 
litezqui font en iccluy, oubienpource queleeceurdcs 
'hommes foit naturellement ;endsn>'à l’aymer'Sç fi^Ädrer. 
Les Hebxïeux'6c.les>Chreftiensj àtemedenie«ontÂoïtôr&-· 
la & les Mahometans nous accordent corne le fiauuérài'n 
Créateur a efleu ce Royaume de Hierufalem afind’cftre
lieu' plussparticulien à&xlxiBacitaiêfiédRottrcàvottlmino*· 
ftre Dieu que ce iieu fùftihôrnirréde ceil cxccllentnom 
Hieruiàl era, à celle fin qu’il full quafi corne vne figure de 
la celefte Hierufalem : & mefîne què fuft appellee Terre- 
Sainde,. ayant donn'évincpamculierebçnedidion &p!us 
fpeciale & excellentequ'enpUs vnautre.Que ïî nous vou­
lons côfidererlesparticulietâprtuilè^e&qp>ai5èceb &îgrà- 
des prerogatiues.: nous verrons qu’en eë lleude premier 
homme pererde tous les hommesyikefté creé, lanotary, 
la conftitué-maÎftreâç Seigneur d© tous lesanimaux» voire 
de toutes îescreaturefe JEn celidq npftre Redéptèur a ou- 

• dré tout ce qui eftoitñéceífairepour le lâlut &i regenera­
tion de l’humain lignage. En cette. terre ohtefté executez 
tous les myfteres de noftre lâlut» & noftre Dieu λ efté 
veueojaüeriàftt .«ueeië$^9oaim&>^ffl^)&8(.-lesgwifiânt 
toüs.En eette’terîej'left.nayvpottîryv a endurépourinous 
la m o rt ¡& infinies fribfi lati ons> il eft rcfljj (ci té & mou té au 
cie.bEt en ce;lieuS«viendra,41auifi.p9Ut juger lfcsyiuans & 
les morts j dëfeendant du ciel ,auçc centaines; demilUons
d’Àflgssiêed’atmesfiiin^ês^biëndteuifitdêseaG^^fin- 
de Majefté : auquel i}i^?mefliiehâçun’receiUra;ibn particu- 
,lier ¿ felô l’eftat auquel il deiirajeftfe ëfernellqfn^tpu.bi ê- 
;heufèuxoiU.nWfeedré^fjqofid;i| difMftu î'iVàs fVçae $ be-■* * 4 á -\ * f1

A V A Ñ #-FR O P O S.
néîtâdéfoiëii-ïhôiï^etéiïecdueælè Royanme qarvoust eft 
préparedepüis là t?èi$ftftùtipq du InondetâcauxmefiAââ»; 
AUéz au feu fi enfer, öuferez brûliez eternellementí lene 
vëüf point rácónter les PatriarohesSî Prôphetésdesvifios 
diuiriês-qüi ont êfté fai tes en cete terreftant dçs Anges,que. 
dès-autres làmiftsperfonnages. Qgefîon vcùt wir amples
met îesexcellétesqualitez de cette Terre trésxSainâé où 
peut lire la 3e. couronne de mon liureintituléjLes cinq 
côurones ,où il eft amplement diicouru de la fit uation bié 
proportionnée,dé lafal ubre influence du'eieljdeilabcmtë 
dé'Vair» & dé la temperature, de fes fontaines jSfceaùë^tref· 
douces & plaifantes, fon ahóndate fertilité,la force, beau­
té & fécondité des animaux, la rareté des, belles veriimeu' 
fes&nuilàntes, de l’abondance des riehelTés tant naturel­
les qu’artificiel liés, Γaménité de.ee lieu tant delçétahle, U 
itresfeihäö commodité des Marchands, la longue Sí laine 
vie des habitans .» & autres conditions qui font en Comme 
hilqttësau nomhrede 40.toutes lelquellesfont prouuees 
·& vérifiées a'üec tres-fortes railbns. Pourquöy vous ferez 
contraints de confefiêrauecmo.y le Royaume de Hieru­
falem auoir l’aduantagepar deiTus tous lesautres, St eftre 
la couronne de tous: ce qui fe pourra facilement réduire 
comme au precedent. Ceschofesfontles.caufés ôt effeds 
particuliers, lçfquels violentent par force Taffeftion $t le 
4êfir naturel de l’honunc, en quel eftat & temps qu’il foit 
d’aller reuoir, 8t habiter cette terre, &de demeurer à ia- 
maisen ce Royaumetantplein ded¡eli<?eá^Sí C© qui eft. a 
'mairqUerqueceuxiquryfontphiftoilineitez^d^fifctvOir 
cette téTÎe,fônrceux;qtd:fontdoüezdemçiJleuïefpntqui 
-font borts St bren adírifez ou bien qui font./pyinces St gras 
Seigneurs, aufquels.pluftoft cette volonté vient que non 
^ásauxauixás^oéepr'ealedelúgévpiúerffeJjs’eftant parry
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AV ANT-PROP 0 S
de ΓΑικΜίμβ ditmudt Gordien > où l'AfoM s’e^oit 
ftee,il s’enretournaen fonpays & en fonheritagede pri­
mogeniture & aifnettè, habitâtàù plus haut Sc làinâe mô­
taigne, en laquelle (cotnmçles Hcbrieux Cabaliftesaffèr- 
ment)Adam,Abel,ÈnQch,Noç,8clefufditMelchi£çdecIi 
au précédant le Deluge, ahoientaceouftum^d’ottrir leur 
faerifiees Se diuines offrandes, & come au précédant y of­
frant Sc facrifiant luy y cftat de retour. En cefte montaignc 
il édifia & battit la tres-£âinâe Gîté > laquelle il nomma de 
fon nom & de la dignité Sacerdotale, Hieruiàlem < c’eft â 
dire,ville facerdotalc de Salem, laquelle eft vraycmët vil­
le trcs- iàinde pour tant de myfteres qui ontefté effe&uez 
en icelle,de laquelle le Royal Prophète difoit:Les fonde­
ment d’icelle font baftisfur les montaigncs fain&es, c’eft à 
dire du mot de Sion,du montd’Oliuet, Sc du mot de Çal- 
uairedequel mot, eft cette môtaigne diuine&tresfainde, 
duquel le mefme Prophète difoit: La montaigne de Dieu, 
c’eft vne môtaigne gratte, femblable au fromage prçffuré, 
eftantaueciàcrcfmc, mont auquel il eft fort aggrcableà 
Dieu y demeurer: Auquel les Cananéens enfans de Caïn, 
felon le partage Scdiuifion des terres, faite par leur ayeul 
Noé, lequel les enuoya en Afrique pourl’habiter, Scieur 
commanda laitter lesterresde l’Afie à Sein, eux pattâns par 
ce Royaume pour accomplir leur voyage, 8c le voyât fort 
plaiiànt Sc propre à habiter, comme ils eftoient maudits Sc 
defobeiflans, ils mefprifcrent le commandement de leur 
ayeul,ils ne voulurent patter plus outre,maiss’arrefterent: 
ils nefc foucierent dedifeomoder&rauir le bien de leur 
freie pour s accommoder & mettre à leurayfe. £tponrce 
que cefte ch ofe fuitdefplaiiànteà Dieu, 8c luy eftoit àco­
tre-cœur de voir que la lignée Sc fuccefieurs de Sem fuf 
fent fruftrez de l'heritagepaternel, il appella d’entre les

A-, TUKlfcïï- ? OîB, O s.
Caldees le vray heriti«Abrahàîhii Scluÿ.promiftfou h<

ftÂHele^enfimsÆlfra^liÿlefqueïs jçjftotent fssuïisdepÊre 
eà fils^des fainâs coflezd’ Abraham par Ifàaô & Iaetrb au? 
tranèotditlftaËL r - - b ? i,. ·... ; I d 1· 
ζΑϊΜ&φοιίΓ «eßtihefinfe ocdàfiontfiwërdîs dfeKufeatpar 

noftreDieudcla táptíuitédEgypte, Sceftans entrez eà 
theredité paternel, ils en éhafferent bots lés Cananeenfe 
iniuftes vfurpateurs.LeçmefmcSiliurcsaifeurènteneoreSc 
facÔténtlescrofellesguérresquclesMonarquesdesCal- 
deësn orftiafiTiâisxefte debatailler^ulqucs àée qu’ils ay et 
poflèdéSc miserv léurpùiifeeeeeRoyatïnierif's l’ont pris, 
niyflàSddeftruit : Sclepeupled’Ifraël qui reftoit, & eftoifc 
efchtfpé du fil de l’efpee,a eâémenécaptif en là d ureferuï- 
fudeBabyfoniqae.LegrândMonarqueCy te, lequel trâf- 
pötula m<0KàrdhÎe défilws'CaldeÊsen Per&,eftât efinèû M 
pitiêTpôui'veoir vnetantgrande deftruÂion Sc perte,don­
nai liberté aufdits Hsebtieux captifs, desien retourner et* 
ièWpays, pó&rrebafthí Hiérn&leaery remettre enfoapre* 
aïiêr efireÂTreedifièiileteniple de Hietufelem. La renom1* 
Mee duquelRoyaumeeftantparuenuë iufquesauxaureil- 
fes d Alejándrele grande apresqu’il euft fubjuguê la Ifo 
ÄäfohiedesPerfesi iltourna fon arme®vers Híeruíalero, 
Äötf attfcfottiStqwvaLio» furieuatrmais voiey quH deuièt 
pías dduWqWvwpet» mouton^ quand if voit venir ah de­
ter dé 1-Uy Iaddb grand Preftie, efbfttrëuefliu-de fhabit 
èeéidôl^^àcéoiripagôîéda Clerg&carahtti tofl^defoe* 
dâé dé fori éhéúahikfooouih^enierre, & ädoradeiionade

mmat an, lequel eftoít 
ëi'ctitpéedahÎfoH^fi ’̂WduPôntife^Oehangeméhtpro-i· 
nenttfif^Uveÿité «ondaatre paw,;fitóon.ddladext#e du 
iïéÿàufcâ ftfeÈWdEBfêfo T'e^b'lcyoffrir-Iesfeerificesyiâns
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fini»^üta~Möl|e<te-ääxfWte^üx  ̂grirêf<&«BaQâf k*uô£ 
trôyantplüfieursgteéë&;priaiiegés.;Nous-trouuonses! 
HÍftQÍfos,'& ei> bures facrezdès:Machabee8,queAnt foches

2r^
dre le Grand )-ont donné plufieurs battaiîlesjà cette feule; 
hstçnriôn dfefo rendremaiftres dcteRôÿautnedeHiéru-
faiewHerodéauffi auec lafàuèurdes Roindinsjaàrraéhé 
des mains des HaïmodeenS &Macchabeéns Je Royaume, 
fift meurdrirlesPrincesdufangprçiquerous, pourpârlà 
mieux afteureriâcoUrorine.' Peufé ,Yp®sfyue:íe$fe^U Ro­
mains onr efté faits pins àfegligedslfoccùper'ce R'oyâu- 
merlules Cefar, Pôpee le grand, Marc Antoine, Q^ayian 
Auguftéj lontbien demohftré,:comme racoriteTaeite,la 
parolfede TifcEmpjereurïôceàfiôneàüX e£prils.4e’s honj- 
més vnegrànd’mfcruçiUes: lequel ^yUotçwi@h gottubic 
la Monarchic RonS’ainejâuec toutes fes richeftes,toutcfois 
qu’il penfoit ne poifederaucune chofe,sil neçpnqueftoÏt 
le Royaume de HÎedufâJëm, comme eô fin· il fincar il ruina 
&dçftrüit lavilleÿ&emriiënales lûîfsijuieifoientrrçftes 
de la fureur de là guerre',en càptiuité Sctriompheà Rome, 
ennombred'vnmillion.Adrian Empereur, craignatfipeu 
de Iuifs qui reftoient en Hier ufal em de lafufditje ruine, ne 
feraiïemblaflent aueeeeuxquieftoiët eípars¿ifi& ifcpfjffqnt 
cette terre ^ilfitdeflruiEe&jîuiùer^ùijer ufitjeflü Rsfqüjçç àtt 
fondement,& puis apres çftat efmeu à companion;,U fit 
rebafâry&la nomaHëlia< Ge mefine defirn^túfol çfingut
G ofdr çâ à o ce upec cejte térrd s mai s il n’eu?futjpà.5 tyri, lç ng 
temps dautantquelEropefoyilHexayliefi âiçhi?
daüoirpçrdu undi grand jbreforbífofníííteqa®jpag^?».C0f
battit & vainquiticefcvforpàteurîïjÉMWj’pôBt^dePericia 
tief-Sainéte Groix,êcram<epa 1 es captifs·: ¡auquel tempsad- 
uint ce miraclephunlequet

l’Exaltation

A V,A N »T.-,P>R.O P ;O S.
l’Exaltation faimâç<âoi% Us EmpereursSarrafíys fça- 
chan^que ^uçloy ¿aiome^nei a quelque'.fopfjement 
en Îa foy.iEbMQy/ejiÿ oB íalqyíEuangeiiqqe, Seque ces 
deux foixt furent inftit^ees auRç^aumç
auquelieftie fppùlçbrqjle.I X s y s t·rt i s a*, , I. 
s y s-G HRi s T ils cqfeífpnt auec nousdeuoir faire le der­
nier &yniuerfel iugement en iceluy Royaume ; içeux 
ayans.pris pl usde fqrce & duccrqiíTemént (d’autát qu’ils 
auqient Qççugécle Jkoyaunaq: de.Cqfdras -Roy dp Rerfe) 
ils conque,ft|eçe«iSaÇ9fi JaXç^ Sainifte:.&afipdela;garr 
derplusjong temps, ils ont confacréle Temple de Salo­
mon à leur faux, PxppJigte;Mabç«net, laiflânt aux Chie,- 
ûiens J’ËgJifç du^S^ufofe-^ie.Rlusfoupent eftpiçnt 
çn armefeontpç le^E^gfcqqi^'de, ÇpnftàntipQpïçgôur 
le4effendïf»5pUU^ce$ ppbats^á^mee^ils fe fonemaiu- 
tenus en icelletérpe, depuisl’an 6$6. iufqties en l’an 1099. 
quand le trefdeuotieux Gqdefroy D uc de^prraipe, aç- 
compagnédes-ÎMmdesj<^irefti^ea> prîqe^i ççteirçf&ùnr 
fte vnion le Royaume de.Hierpfa|’qtn,ÔÇ ep jut le premier 
quïfuftefleu Roy,& depuis fes fuccefleurs l’ont tenu ini­
ques en l’an 1187. en laquelleannee Hierufalé fut de nou- 
ueau occupée par les Sarrafins, & les reftes dudit Royau­
me qui eftoiet encore demeureesen lapuifsâcedes Chre- 
ftiens,furent occupeesen<|^^o. Par lequel efpace de 
temps que cefte te^emS^3®^^Tance desChreftiens 
Occidentaux, diuë^P^ïeeâp^l«àùoycn de diuers ma- 
nages, ont ioüy de^e4fo ç^UEÇ>n^^& pour quelques a- 
étions & droits qu’vn^gB^ö^Wü^ pretêdoit en ce Roy­
aume,de là eft venu que plufieurs prétendent ce Royau­
me légitimement luy appartenir,& font en fi grand nom­
bre ces preténdaos qu’il nes’en trouue la moitié, non pas 
le quart d’autant en aucun autre Royaume. Et vn chacun
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A VA Ñ f î-P R O P Ó S.

d'iceux Îè’repute éomfte vné gtoirë itomörtellede mon- 
ftrer que leurs adions &jdroias^’Tlsptet0ft<iertc audid 
Royaume, fontplits légitimes &'pértinttnfés que celles 
des autresniais nous déferons pour lé préfenteette dif- 
pute,à qùi plus appartiennent, laqùèHënôùsîàiflërons 
aux meilleurs efprits:ce qitéiefày âuee Vhe bonne inten­
tion, fçauoir eft, pour euiterles trop longs &fafchcux di- 
feours,d’autant qu’vn grand volume pourrait ;à peine fa- 
tisfaire à bette matière : &-póür'ce^tíé tfcrüs^eui qui pré­
tendent à ce Royaume, fônt^fândàSè^tfèùfs,i’ioffenfe- 
rois,peut-effre, quelquc$-vns deux, qui feroitcbntrc ma 
volonté & aufli côtre manâture,qui he veut (entant qu’il 
luy eftpoifïble)iamaisofiènfer perfonne. Mais pour dire 
la pure vérité,la principale taufe eft,qùe nous fommesdti 
fang de Γνη d’iceuk préfehdá'tis iScdesplüs principaux, 
d’autantqu’iceux ont ioüy non-feùlemënt du nom (co­
rne pour le iourd’huyplufieurs SeigheurS)mais de la vraie 
poiïèiîton d’icélùy Royaume f Sef ontfehü fen ïeutpuif- 
iancepar vn •longtemps, comme il fé verraparle progrez 
dé ce Liùre, „ :

L
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A LA TRES-HAVTE, TRES-PVIS- 
S AN T E E T S E K. EN I S S IΜ E S EI G N E V RI E 

. . ® Μ / ï S’ I ÎI.

E riI.ni ss i m es, Tr«f-hauts,TreC-ampleSi&Tref 
puiffans Seigneurs,puis que mon intention & volon­
té n*eft de débattre en ce petit Lîure , les droits pré­
tendus au Royaume de Hierulalero par tous les Roys 
Princes ôc grads Seigneurs Spirituels &. Temporels, 
que Pay coprins en iceluy, il m'eft licítele me forci­
ble, ne fidlant tort à leurs droits & prétendons, de le 
dédiera qui bon tneftmbîera, &*quek trotmeray 
eftre conuenable:en cela ne penferay-ie tftre blafmé

ou reprins. Parquoy ayant íbuuentesfois coniideré en moy-mefme les o bliga- 
tions infinies que Pay à voftre Serenïffime 5cTref4lluftre Seignevrije, 
Pay prins la hardieiTe,de luy vouer & confacrer,a caufe de la mutuelle, conti­
nuelle & reciproque bien-veillance 5c bénignité d’icellç,à l’endroit des Rois 
de Lufignan,& defolits Rois enuers voftre Sérénité, par vne concorde grande, 
& yn lien indisoluble. Et quiconque eil vfiré5c bien verfé en la levure des 
Hiftoires, confedera auec moy cette infallible vérité de la mutuelle amour 5c 
concorde qui a toufiours régné de part & ¿.autre* Qu’ainfi foit,ayant le Roy 
Guidon de Lufignan,obtenu le Royaume de Hierufalem, il confirma incon­
tinent les graces priuilege$ de fos predecefteuts au Senat aux villes de Pto- 
lemaiSjdeTyrjAicaionesBaruth, &:autres,Et ledit Senat en recompéfe, don- 
naayde£¿ fecours audit Roy apres quifutdeliuré de la captîuité de Saladm 
Roy des Sarrafins Peipace de trois ans continuels pour prendre de force & de- 
beller Ptolemaide : focoürut pareillement la femme du nepueu de ce Roy, la 
Roy ne ÂÜfie, Van mil deux cens quarante, luy prefta route faueur pour r ‘a* 
uoir & recou tirer le Royaume de Hierufalem, appartenue à icelle, Sc le retirer 
des mains de Federic fecond Empereur, qui luy enempefcboîtla pofteflion.
II continua Pamitié anee le Roy fbn fils,Hénry premier, duquel le fils h ugues 
fécond, ayant fçeu le tort fait par les Geneuois & Gouuerneur de Ptolemaide 
Philippe de Montfort,aux Seigneurs V ε ne tiens, s’en alla de Cypre en la 
Terre Sainéie,chufla le Gouuerneur les Geneuois, 5c redit derechef h Sei­
gneurie de Vetufo aux graces de ladite ville,comme au parauanc. Voftre tref- 
arnple Senat ne faillit pas de donner toute ay de & faueur au Roy Hugues troi­
fiefine afin der*auoiri recouvrer fon Royaume de HieruûlêmJ’an mil'deux 
cens oélante-troisj&de retirer des mainsde Charles premier Roy de Naples. 
Le fils dudit Hugues troifiefine Henry fécond, ayantperdu les reftes du Roy­
aume de Hierufalem,mena les Venetiens 5c Geneuois en la ville d? Famago· 
fte,3c leur donna le droicl 5c IurifdiéKon qu’ils auoi.'ten Ptolemaide,Le Roy 
Pierre s’eftant confedere 5e allié auec les Rodiots & Yenctierr, print par force 
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U cite d’Alexandrie,5c autres forcçretîe$>d entre les mains de Sultan du Caire, 
&c Candelor 5c autres chafteaût des’mains dé l-’Empéreuf ¿es Turcs,donna ai- 
de & faueur au Sercniflime Senat, pour vain ere 5ci ubiuguerpar Ja force l'ille 
¿eCandie,laquelle s’eftoit rebelléelEt àiaht obtenu la viótoire defdits rebelles 
ce Roy vint à Venife,5c_ ioufta en la place ¿e S. Marc cotre certains autres trefe 
Illuftres Princes,par paffe-temps.Et pendant que ledit Roy eftoit gouuerneur 
del’eftat ¿eTEglife,tefîdantlePape en la ville d’Aufgnon, ne faillit de fauo- 
rifer voftre fùblimeSeigneune contre les ennemis d’icelie. Le Roy Pietrin,à 
Ion couronnemët du Royaume ¿e Hieruíalerrí en lavillede Fatríagófte., pour 
auoir donné le cofte5¿ lieu droit à voiis,Melfeigneurs,5c le fenéftre aux Ge 
neuois,fùt affailly par lefdits Geneuois, fait prifonnier, luy fut vfùrpèè la plus 
grande partie de fon Royaume, Sc furent maiftrès de Famagofte l'efface de 
nonante ans,5c fut alors refiouuellée voftre guerre contrelèsGeneupis.Le Se. 
reniiïime Senatrècéuïà Vénïfe en lamaifon Gomare,la femtné5c efpoufedu. 
dit Roy,fille dé Barnabe n Duc de Milarí> Ôcauee vue pompé 5c magnificence 
Royale,la fit accompagner en Cypré;afffegea Famagofte,5cfiit vidorieufe fer 
mer,àl’cncôtredes Geneuois. Eïle'emplôTaauffetouté peine & diîigëce,pour 
la liberté de Iacques premier,qui eftoit prifonnier a Gennes,& fut depuis co- 
ronné en Cypre.Elle donna pareillemêtaide 5cfecours an*Roy fon filsjanus 
pour aflîeger Famagofté, 5c mit peine que ledit Roy foft deliuré de ïa eâptiui- 
te & mains du Sultan d’Egypte, en luy promettant tribut. Le Confel de Ve­
rnie a touffeurs afiîfté aux affaires du Roy lean fécond, aii fil s'duquel  Jacques 
fécond, la Seigneurie Tre fem agnagn ime a donnéaide 5c fa ueur3pour auoir le 
Royaume. Et pour cette caufe, l’ayant obtenu,il ne voulut accepter la fille du 
D efpotà de Moréè niepee de l’Empereur qui luy fut offerte pour femme, par 
le Pape de Rome Pie i.ny autres filles,dautrés grasTrinces,mais print Ch a- 
t e r i n e Cornare,fille de Marc trefe obi e Venitié,laquelle fut par le trefau- 
guite Senat adoptée pour fille,en luy donnant pour dot, cent mille ducats, &

paflo,5c Zafio, grand- pere maternel de mon pere, lequel efpoufa à Venife,au 
nom de fondit Roy,laditeRoyne,5c la mena en Cypre. Eccntre ces Gpuuer- 
neurs ainfieftablis & ordonnez par ledit Roy, eftoitle Coneftab’e de Cypre: 
(ordonna auflï par heritage) Pierre d’Auila, grand pere &ayeuldu Seigneur 
Antoine,qui floritaprefont,5¿ eff auïourd huy auec fes fils trefe genereux,icy 
en France, au feruice & deuot-ion’ de iaTref chreilienne Roy ne Mere. Ces 
.Gouuernèursïà caufe delà grande 5c continuelle amitié du Roy à Pendroit de 
voftre treígaue 5¿ tant autorifé Senat,voulurent que buhóte Royne.veufùc, a< 
près le Roy enfant Iacques troificfme fut mort,côünuaft au Roy aume,5c puis 
cfieurent pour leur Roy Ôcfouiierain Seigneur voftre trefampîe Seigneurie 
1 an mil quatre cens-od an te neuf, ôcenuoyerentladide Royneà Venife vous 
ofiiir ie Royaume,auec vn AmbafladeuRpcur vous faire homage, au nom des 

î oùuein^nrs 5< Nom espeque! fut P hilippes S tram bail, efpoux de la fiiie diL

Έ P I S T R E·.
Jiff premier Gouuerneur, Comte de Cavpaffe ïaffo^L’autre fille de ce 
Comte eftoit Ifabelle mere de mon pere,fort fauorifee de vous,Mc ffeigneurs, 
pour le regard du mary & fils deLufignan, lefijuék comparurent à Venife, le 
Lre & le fils aifeé Phebusd’an mil cinq cês vingt 5c vn: & bien qu’ils ne peu- 

Îrent obtenir lés fiefs paternels, Sda principauté de Galilee, qui leur fut offoe 
t getolie par le Roy Iacques fécond,ils furent néanmoins contents 5c fetiffaits 

des gracieufes parolies pleines d humanité de voftre fereniflîme Seigneurie 5C 
Senat,ëcreceurent plufieursprefents & faneurs,furet crcez Cheuaiiers,5c fut 

I par vous, ledid Phcbus laid Capitaine 5c Gouuerneur de la ville & dfecefe 
i de Lcmiffo, & luy en fut donnée iaiuîifdidion pour feptans, auec lettres fa™ 
notables aux Gouuerneurs ou Redeurs de Cy pre, à fin de vuider incontinent 
ledifferent du Bagliage des Cafáis de Cnodora,contre kComtefTe de Carpafe 
ÎOjfemme de Nicolas Iuftinian,tioble Vénitien, fille aifhee dudid Comte de 
Carpaiïb 5¿ Zaffo.Ht for depuis doné arre ft par voftre tref-iufte SeaatjàV eni* 
fel’an nul cinq cens quarate neuf,en noftre faueur, pluftoft parpitiéque pour 
Pequité. Et apres que vôusauez eu lapoffeífiondekdideannee, magnifiques 
Seigneurs, comme Rois 5c fouuerains, vous nous auez gouuernez auec vnefi 
grande lageffe,prudence,bénignité 5c iuftice,nais 5c nourris fous voftre char­
ge 5c.gpuuernexnent, que nous pouuons nous van ter,fer tous vos febieds, 5c 
Venetîens propres,d’aüoïreunon vn Prince,ny vn Roy,mais des tref affedio* 
nez 5c trefamiables peres.Et pour cete caufe ayant trouué les droids 5c iurifet- 
ftioris autentiques, que ledit fecré 5c AugufteSenatauoit es villes du Roy au* 
me de Hieruiàlcm,comme nous déduirons 5c expliquerons amplement, ie dy 
au ten tiques, pour ce qu’elles furent offertes pat Manu Corfeileau Pont if Ro­
main,Clement J d’an i yoy.Sc enregiftrées en ïTnftoire no imprimée du renom* 
me Sc faind Dodeur Pierre de Palude Patriarche de Hierufalcmtà ces occa- 
lions, 5c comme cftantde cet eftoc 5c race là, i’ay mieux ayme dedierce mien 
petit liuret à voftre Seren-iftime 5ctresfloriííante Seigneurie,coîomne tres-fer­
me de U foy fondement de la fageffe 5c iuftice, 5c clef 5c port e de la Chreftié- 
téjContre les forces du commun ennemy des Chreftkns, a fin qu’il luy plaife 
fumant fa naturelle,diuîne,5ccouftumiere bénignité 5c douceur,auoir efgard 
à la mienne affedion trcflincere,5c à la pauure 5c miferable race 5c fang de Lu* 
fignan de Cypre,qui tient encores aux chaînes 5c liens du Turc.Ce pendant fe 
fupplie ardammentiaMaiefté diuine,

MeffJgneurstref amples,trefeauguftes,trefe généreux 5c illufl:res,que par fa 
faindegrace, elle continue a vous conferuer en toute pro fperité, auec Eau* 
gniemation de vos forces.pout la manutention fepport 5c deffenfe de toute la 
Ghreftienté. De Parafe ij.iourd’Auril. ijSfe

tref-biïïfthle&tref-¿ffrfhüftw?feruttettr£stîennk de 
L V π G n a k éf Cyprfi Dechnr Tht'cicgatt de 
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LE DROIT

TAVX

ET JURISDICTION
, QVE LES EMPEREVRS ORIEN-

PRETENDENT AV ROYAVME 
DE H I E R V S ALE M.

Chapitre I.

E Lv y qui a pratiqué les Hiftoires, &y 
eft verfé,confelferaauec moy, que Iules 
Celar, Pompee, Marc Antoine & Oda- 
uian Cefars,&Empereurs:ont quafi ar­
raché le Royaume de Hierufalem d’en­
tre les mains des Iuifs, & le donnèrent à 
Herode, & à fes fucceffeurs quieftoient

eftrangers, Gentils & de nation Idumeens: mais Valpa- 
ficn&Tite,aiant obtenu l’Empire, ils ne voulurent don­
ner la coronne deHieruiàlé à autres Roysqu afoy-mef- 
me,à cette occafton, aiant leué vne armee, ils marchèrent 
à cette execution:&apres vn longfiege& grande morta­
lité desluifs, ils la prirent & la ruinèrent, &cepeude 
Iuifs qui refterent qui eftoientenuiron vn million,furent 
menez par ces Empereurs à Rome captifs en triomphe. 
Adriâ Empereur aiátauífiefté coroné Empereur,defireux 
d’extirper totalement la nation Iuifue, de la terre fainde, 
&faire que le nom des Hebreux ne fuft plus en la memoi­
re des hommes, auec toutes les adions & droits qu’ils 
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le Droit ü^Iurîfdiclion que les Empereurs- 
pouuoient prétendre en cedit Royaume.&fiftarracher 
les fondemens de la ville capitale, & par apres il la fit re> 
édifier fans obferuer les premieres bornes & lineaments 
d’icelle, ains la fill plus grande, enfermant dedans icelle 
le tres-faind Sepulchre denoftreSeigneur^lequeleftoït 
au précédant hors d'icelle, & nomma cette ville de fon 
nom Hellie. Defortequeparlefdites deftrudiôs&rafe- 
mans faites pour l'extirpation du nom Hebreu,&parles 
forces humaines ils ont totalement conqueftè&acquis 
ce Royaume, & plus ne font efcoutez en leurs pretëdues 
raifons, pour monftrer que les Empereurs ont vfurpc fur 
eux Je droit de Royaume: puis q u eüxmefmes ont dit pu- 
bliquement deuant Pilate qu~ils n’auoient point d'autre 
RoyqueCefar.îTsont demandé Cefâr,ils ont eu auifi Ce- 
far,&par tellerenonciation publique, plufieursfois dite
& reiteree à haute voix,ils ont perdu tout moyë de fe def- 
fendre:iaçoit qu’ils ayent poifedé le Royaume depuis Io- 
fuéiufques àlefus-Chrift, qui font enuiron deux mille 
ans. Le Royaume demeura du tou t en la main & puiflan­
ee de l’Empire iufques au temps d’Heracîe citant pour 
lors catholiq,auquel tëps Cofdroas Roy de Pérfe l’occu­
pa,& toutesfois bië peu d’efpace, pource qu’Heracle eftat 
Chreftien & fidele, auec ieuines& oraifons,auec larmes 
& prières ilaifemblavn armee, &furmonta entrois bac- 
tailles le puiifant Cofdroas,il recouura par ce moien,non 
feulemët Hieruialem, mais encore plufieurs autres de fes 
places,lefquelles il auqitperdues. Il retorna dócen Hie­
rufalem,triomphamment auec la tres-fainde Croix, &a- 
ueclesChreitiens lefquelsil auoitdeliurez decaptiuite. 
Si les Princes&Roys, qui fe veulent mefler défaire des 
entreprifes,eftoiét imitateurs de ce bon Empereur, leurs 
deifeings reüffiroientplus fouuentàvnefinplus heureu
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fe qu’ils ne font. Ce n’eft pas enla force du bras qu’il fe 
faut afleurer,puifque Dauid a occis Goliath. Ce n eft pas 
en la multitude des chariots,cheuaux,& ges d’armes qu’il 
faut efperer : puifque Gedeô & les Machabees auec fi peu 
degenS jontfurmonté les plus grandes.armees. Ce n’eft 
point l’art, vaillance, ou l’experiêce, non les artilleries ou 
difpofition bien ordonnée d’vn camp,qui fait gaîgner les 
battailles : puiique la vidoire eft entre les mains du grand 
Dieu,du Dieu des battailies,du Dieu des armees. Il faut 
donc que les guerres foient conduites & menees au nom 
de Dieu,en la crainte de Dieu, auec legitime occafion, & 
pour l’honneur de Dieu. Qu’on foit bien provoqué, & 
quafi contraint auant que s’armer, i’entens en la querel le 
particulieredesPrincestcarquâtil eftqueftion de laque- 
relledeDieu, ilfautfans différer, prendre les armes en 
main,& d’vn ioyeux courage expofer tout ce que 1 on pof 
fede,voire fa propre vie pour cel uy qui eft fidele, δέ recô- 
penceauec vfure trefgrâde,leferuîce qu’on luy fait.Vou- 
lons nous mener heureufemént vne iufte guerre?Faifons 
comme le bon Heracle, implorons la grace de Dieu : ap- 
pellons-le à noftre force,commettons luy la charge de la 
guerre, à fin qu’il combatte auec nous, &par ce moyen, 
que nous ayons la vidoire. Qui eftceluy quine defire de 
vaincre? Mais qui eft celuy qui defirât vaincre, n’eft aueu- 
gle,ne voyat le vray moyë pour obtenir la vîdoireîQuâd 
deuxPrinces font badez Γνη çôtrç l’autre, il eft en la puif· 
fance d’vn chacun d’eux, d’obtenir ou la paix ou la vidoi­
re, fçauoir eft celuy duquel l’armée fera plus remplie de 
gens de bië,en laquelle il y aura moins de voleurs, moins 
depaillars, moins debîafphemateurs, &quand lefoldat 
iraàla guerre, pluftoft d’vne intëtion de defendre la que­
relle de Dieu, & de la Iuftice, que nô pour vn pIaifir qu’il
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le Droit e> lurifdiiïion que les "Empereurs 
prend à veoir refpandre le fang,ou pour le feul reipeél de 
fon Prince:alors vn foldat tel, fera fuir mille de fes enne­
mis,& cent en mettrôt en route,dix mille. Que fi les deux 
armees font egalement pleines de charité,& de vertu fans 
doute qu’ils mettront les armes bas, & poureuiter l’effu- 
fîon du iâng humain, & la perte de leur conference eftans 
caufe de tant de morts d’hommes: ils efliront iàns doute, 
pluftoft la païx que la guerre. D'où vient maintenant que 
les villes font inexpugnables, où les Sarafins & infidel es
fontlesmaiftres, &quecelles des Chreftiens& fideles, 
font fi fácil ementfurprifes? c’eft pource que les enfans dé 
tenebre font plus diligensferuiteurs de leur impiété, que 
les enfans de lumière ne font feruiteurs du vray Dieu. Le 
diable eft auec les fiens dans les villes,qui les deffendtout 
ce qu’il peut,& le foldat (Chreftien feulemêt de nom) af> 
liege la ville, efloigné du fecours de fon Dieu, lequel il 
chaifedefoypar les blafphemesfrequents,&autres vices 
enormes: & comment pourroit-elle eftre prife? Dans vn 
autre ville, les Chreftiés pleins d’offenfe,&(comme eft le 
naturel des feruiteurs du diable) font plus de mal que îe- 
iprit malin ne leur commande:d’autre cofté,le Diable eft 
partout auec les liens, faifanttout fon effort pour la lur- 
prendre:&commétfera-ellegardee,puifque Dieu (pour 
les offences des citoyes) ne fe foucie de la garder? Croiez 
moy,que les feules prières & feinde vie, peut prendre & 
defferidre les villes, quand elles feroientplus fortes que 
Hierico, & moins fortifiées que le moindre village. Mais
retournons d’où nous fommesfortis. Toutefois ce pan­
ure Empereur, ne continua pas en cette bonté de vie, car 
laiffantlaReligionChreftienne, il embraffa l’hereliedes 
Mortethelites,& celle encore des Iacobites, qui eftoient 
à demy Arries. Mais le bon Dieu,bon & iufte, lequel me-
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nacequ’vn chacun fera prins par ces mefine chofes, auec 
leiquelles il a commis le peché.Ilfufcita(comme il affeu- 
re deuoir quelquefois aduenir) vn hipocrite, par les pé­
chez de fon peuple, &lesfubieds du mefine Empereur 
(qu’il permettoit viure en cefoites herefies) s’efleuerent 
contre luy fuiuans l’hypocrite Mahomet Arabe, lequel a- 
uoit efté inftruit premièrement és herefies des Iacobites 
& Armeniens.Ce fauxprophète, fut autheur d’vne Loy & 
Religion,laquelle corne nous voyons pour le iourd’huy, 
aperuerty tout le monde: Il affembla vnearmee, foubs le 
pretexte dé la deffenfe de là Religion,& occupa plufieurs 
PrOuinces de la courône de l’Empire, deffitpar deux fois 
en bataille rangée,Heracle & fon fucceffeur, & occit en- 
uiron I5o.inille Chreftiens:& les fucceffeurs d’iceluy oc­
cupèrent par apres,lé Royaume de Hierufalem, & la ville 
laquelle il reedifia auec le Temple de Salomon, le dédiât 
à fon Mahom,ou Mahomet,& depuis ce temps de 636. ce 
xoyaume demeura en leurpuiflànce,iufques en l’an 1099. 
lors que Godefroy de Bullion lareprift. Et/açoit qu’il fe 
life Iuftinian2.Leon &Conftantin Empereurs, l’ont re- 
conqueftee, toutefois ils n’en ioüirent pas longs temps, 
quelle ne fuft peu apres reprife des Sarafins:& voy la pour 
quoy les Empereurs de Conftantinople precedent droit 
auditRoyaume, comme luy ayant efté iniuftemcntrauy 
parles Sarafins & T urcs.il y-a encore deux autres raifons, 
pour leiquelles les jadits Empereurs fouftiennent qu’ils 
ont droit Stadion legitime pour ledit Royaume. L’vne 
éft (s’il eft vray ce que les Hiftoriens François racôtent d<? 
Clouis 2. & de Charle-magne Roys de France) que cet 
Roys ayant repris Hierufalem par deux fois, ôtendiuerî 
temps, ils la rendirent tous deux à l’Empereur Oriental» 
comme recognoiffons, que de droit elle luy appartenoit
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le Droit Itirifdildion quêtes Empereurs 
à raifon de fon Empire.L'autre,que Godefroy de Buïîlon 
& autres Princes Latins fe trouuans en Conftantinople,& 
quelque different s’eftant efmeu entre-euxSd’Empereur, 
ilspacifiercnttout,moiennantlapromeifeque les Prin- 
cesLatinsluyfirent,qu’aiantconquisfur les Sarafins, la 
ville & forterelfes dudit Royaume qui eftoient au prece­
dent fuiettes à l’Empire, il en feroient reftitution à l’Em­
pereur : & tous firent homage à l’Empereur, auffi raconte 
Pierre de Palude en fon Hiftoire:Et pource que cette pro 
m elfe ne fuft par eux obferuee,Emanuel Empereur,mar­
cha auec vne forte armee contre Raymond Prince d’An­
tioche,&côtre Ioflelin de Courtenay Comte d’Edeffe,la­
quelle Comté luy fut rendue du confentement duRoy 
de Hieruíálem,pourl’empefcher que,fuiuant là delibera­
tion,il ne moleftaft ou n’aiTiegeaft la ville de Hieruiàlem: 
mais faifantla paix, ils contraderent affinité,mariant vne 
fienne niepee nômee Marie, fille de fon frere Ilàac,à Bau­
douin ^.ditPlantegeneft d’Anjou,Roy de Hierufalem, & 
vne autre fienne niepee nominee Theodore, à Amaury, 
frere dudit Baudoüin, qui fucceda apres fon frere audid 
Royaume. le ne trouue point autre droit ouraifonpour 
confermer la iurifdidion &adion prétendue parledid 
Empereur audit Royaume de Hierufalem.

Apres que les Princes Latins eurêt occupé Hierufiilem, 
& retiré icelle de la puiffance des Sarafins, ils ne voulurêt 
entendre aux conuentions accordées en Conftantinople 
auec Caloian i.du nom,Empereur, de luy rendre le Roy­
aume de Hierufalem,& autres prouinces,d’autant qu’ice- 
iuy, & aucuns fiens fucceffeurs, eftoient Scifmatiques, & 
ennemis desPrinces Latins, & ne vouloient recognoiftre 
la chaire S. Pierre pour le chef de l’Eglife, felonies ande­
nes ordonnances des Conciles generaux, n’y lePontif

Orientauxprétendent au Reyau.de Hierufalem· q.
Romain, pour fupréme Vicaire de Iefus-Chrift, mais di- 
foient leur Patriarche eftre le chef de l’Eglife Grecque, 
n’aiant chef plus grand par deflus luy .Pour toutes fes opi­
nions,les Latinsalïeuroient que l’Empereur Grecq auoit 
perdu tous les droits parluypretendusaudit Royaume: 
pource que Iefus-Chrift vray Roy, & fouuerain Preftre, 
commença fon Royaume en Hierulàlem,&laiflà S.Pierre 
fon Vicaire,auec fes fucceflèursEuelques: lelquels Euef- 
ques, fucceffeurs de S.Pierre, ledit Empereur deuoit re­
cognoiftre en la fpiritualité plus grand,&que ne faifant 
cette chofe,qu’ils ne luy deuoientaucun deuoir ou hom­
mage,ains à l’Eglife de laquelle il s’eftoit feparé.

Les Princes Latins, pour cefte caufe, fe difoient n’eftre 
tenus deluy rendre ledit Roïaume, &aulfipourcequïls 
l’auoient reconquefté &recouuertpar force d’armes de 
la main des Sarafins. Soit ainfi que pour icelles raifons,les 
Empereurs Orientaux aient perdu leurs adiós qu’il pre- 
tendët auoiraudit Roïaume : le mefme pourra-ii direde 
tous ceux qui prétendent auoir droit Stadion audit Em­
pire de Conftantinople:& pource il n’eft ja de befoin que 
nous mettions au nombre de ceux qui prétendent quel­
que droit ou adion audit Roïaume de Hierufalem, à cau­
fe des Empereurs de Conftantinople de l’an 3.de Iule Ce­
far, iufques à l’an de noftre Seigneur iopji.quát Godefroy 
Duc de Lorraine print ledit Roïaume. Maintenant il faut 
veoir les principaux pretendans dudit Empire Oriental: 
les principaux defquels font en brieueté. Plufieurs,parti­
culièrement les heritiers de Philippe de Courtenay, fils 
de Baudoüin Empereur2.de Conftantinople, & encore 
quelques-vns qui font demeuranstâtenlavilledeCon- 
ftàtinoplc,qu’ésenuirons,lelquels font fortisleldits Em-» 
pereurs,Comnenes,Lafcaris,Catacufines&Pa!eoIoguesi
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ïeDroit&lurifdifiiionqtte les Empereurs 
Il y-a aufli les Marquis de Montferrat, nommezPaleolo- 
gues,iflus defdits Ëmpereurs5& le Duc de Mofcouie,qui 
eft defcendu d’vne fille: de Thomas Paleologue Deipote 
de Moree,qui eftoit frere du dernier Empereur Conftan- 
tin. Il y auoit d’auantageHelene Royne de Chypre, fille 
de Theodore Paleologue Defpote de Moree, frere aifné 
dudit Thomas, laquelle eftoit femme de lean 2. du nom, 
de Lufignan,P<oy de Chypre,Hierufalem,& Armenier la­
quelle Roïne, auec fit vnique fille la Roïne Charlotte, e- 
ftoit pl us proche de tou t tant qu’il yen y-a, qui pourroiét 
eftre habilles à fucceder audit Empire.

Te Droit&\wrifdicÎion pretendueparlePatriarchedeHieru- 
falem^audit^oyaumede Hierufalem. Chati, π.

Y a n s les Sarafins occuppé & empiété Ja ter- 
re-Sainde,fur l’Empereur de Conftantinople, 
quilapoiTedoitauparauât, ils n’ont voulu of- 
fenfer en aucune maniere, ny violer le tres-

fiiind Sepulchre de noftre Sauueur Iefus-Chrift , pour 
deux principales raifonsftvne,pource que Iefus Chrift eft 
tenu & reputé des Mahometiftes, pour vn grand Prophè­
te, fils adoptif du grand Dieu, &legiflareur deTEuangi- 
ledequelfcommed-ifent ces Infidelesfdeuoit eftre refor­
mé par leurProphete&impofteur Mahomet, lequel vé­
ritablement fe fait croire, & à tous ceux de fâ pernicieüfe 
fede,qu’il l’a reformé par la Loy de l’Alcoran: & pour ce­
ñe caufe, lefdits Sarafins vouloient, comme auiourd’huy 
encore le veulent les Turcs,aifuiettis à lamefme Loy de 
î Alcoran,que le Sepulchre de noftre Redempteür Iefus- 
Chrift, demeure en fon entier, & feme comme de me­
moire,aufdits Mahometiftes & Muflulmans, qu’ils appel­

lent
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lent entre-eux, qui vaut autant à dire que Catholiques. 
L’autre raifôn. de la conferuation du S.Sepulchre, le gain,
profit&tributjquils tirent des Chreftiens eftrangers, qui
yTfitênt ce trefiaîrélieu, de tous les quartiers & parties d u
monde,où lenomdenôftre Sauueur &Mèdiateur 1 e s v s
C h ri s t eftfidelemétinuoqué:&bien que les Chreftiês 
Grecs, Armeniens,Coftes,Maronites,Indiens, Georgies, 
Iberiens,Sorians,Iacobites,&autres: foiétfuiets au Turc, 
ils paient neantmoins autant de tribut &impoft,que font 
les Latins Chreftiens de l’Europe. Ainsàraifondu grand 
apport ou abord des Chreftiens eftrangers, en ladi te terre 
Sainde (pourcequ’en cë temps-là eftoit grade la ferueur 
Stdeuotion d’iceux)les Empereurs Sarafins ont donné au 
Patriarche,la quatriefine partie de la ville de Hierufalem, 
pareillement pour deux occafions, l’vne afin d’heberger 
&accômoder les Pèlerins eftrangers,& les loger, & trait- 
terpaifiblement , fans aucun tumulte, gardant qu’aucun 
fcandaleaduienne,ou quelqùe populaire émotion s’efle- 
ue entre lefdits Mahometiftes & Chreftiens. L’autre,à fin 
d’obuier au defir & volonté des Princes Chreftiens,de la­
quelle ils onttoufiours eftépouffez, par le zele de Dieu, 
de recouurer Hierufalem. Voians le Patriarche auoir au­
torité,commandement StSeigneurie en icelle:en laquel­
le les Chreftiens pouuoient paifiblement,& fans trouble, 
garder & obferuer la deuotion & ceremonies de la Reli­
gion Chreftienne, fainde&Apoftolique comme nous. 
L’an milnonante-neuf.eftat ladite ville,auec toute la ter­
re Sainde', recouurèe&mife entre les mains des Princes 
Chreftiens,Latins:Godefroy de Buïllon, Duc de Lorrai­
ne, auec autres Princes, lorsque ledit Godefroyfut creé 
r.Roy de Hierufalem, & a près que le Patriarche, Grec de 
nation, fuftallédevieàtrefpas, l’on efïeutvn Patriarche
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h Droit & Iurifdiffiion que les Empereurs 
Latin,à la volóte & deuotion dudit Roy & Princes Chre­
ftiens Latins, & ce Patriarche fut-Dagobert,;EiiefqiïèPo- 
dienfe, lequel aiant obtenu cette dignité du Patriarquar, 
demanda aufufditRoyleDroit öiluriididionde l’Egli- 
fe Patriarcale, fçauoireftla feign eu rie&domination të- 
porelle de la quatriefme partie de laditevilÎe de Hicruia- 
1 em, comme auoient eu les Patriarches fës predecefleurs, 
de nation Grecs, ainfi que nous auôs défia touché cy def· 
fus,&felon que les Princes Sarafins,qui eftoient ennemis 
& infideles,Lauoien tdefia otiroiee &permife à la dignité 
Patriarcale. Godefroy trefdeùotieux, &de tresbonne& 
fainâe vie,& premier Roy Chreftien de Hierufalem, co- 
fiderat mefmes les raifons fur ce propofees par le Patriar­
che Dagobert,demandant, ledit d roi ¿fine fe veûlutmon- 
ftrer moins liberalste de moindre qualité &eoditioh que 
lefdits Sarafins,&luy óótroia & accorda volontiers cette 
quatriefine partie de ladite ville, appartenir & fuiette aux 
Chreftiens, auec lespriuileges, franchifes & immunitez, 
en ce.easacçouftummees. Etau-fufdifriuleftriiéduíacré
& conronnement du Roy, quand le iottrfutvëriû prônre 
& dédié à la celebre foîennité de lafaïnôte Refurredion 
de Celuyqui a racheté noz ames despeines d'Enfer. Le 
Roy.cn la prefence des Princes, & Gentils-hommes de fa 
Court, donna librement & en pur don, audit Patriarche, 
nonieulementlafeigneurie&domiinationde la quatriè­
me partie, majs aufii de toute la ville de Hicrufalem, & fe
referua le refie duRo'ûume, foubs le ciltre neâtmoins de 
Hierufaîem,„Et aient'de fon bô greffait & ¿¿Troté ce don, 
on coqu^ençade diqin office, Sdeïeeèüt trefideuotemer, 
& d, vnferuent..zeie, la· fainôte Euchariftïe,. & communia, 
faifant la Pafque.Or le Patriarche,fufnoirinré ainfi confii- 
tué & cftabh,nç peut pas ^uoir.îentitreaidiftrife & fuper- !
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intendance de toute la ville, pource que lors que le Roy 
fedifpofoit & preparoit d’eftablir fà Court, inftituer& 
creerles Officiers.defonRoïaume, ordonner le Clergé, 
eriger les IUrifiiîdions & Diocefes du Patriarche, des Ar- 
theuefques, Euefques & autres, & à preparer fon armée, 
pour refifter aux Sarafins. L’an noo.qui eftoit la meime art 
nee qu’il fut creé & couronné Roy, il paifa de cette vie en 
vue meilleure) & fut enfeueli,& enterré au S.Caluaire. Et 
tout incontinent les Chreftiens efleurent Iefreredudiét 
Godcfroy, eftantabfent, & fe trouuátlorsen fon Comté 
d’Edcífe,qu’iíauoitnouüellemétacquis. Etcomme Bal- 
doüinfqui eftoit le nom du frere duRoydefund, duquel 
eftqueftion)futarriuéenHieruialein,apres qu’il fut cou- 
ronûè.&façré Royj le Patriarche Dagobert,, eftably par 
Godefroy deBuïllon, premier Roy Hierofolimitain, & 
Chreftien, Seigneur de toute la ville de Hierufalem, de­
manda au Roy la confirmation de la Seigneurie de toute 
la ville, enlamaniere quelle luyauoit eftéodroiee, & 
volontairement accordée par le Roy fon frere,& prede- 
cefleur.Le Roy Baldoüin, qui eftoit d’autre naturel & co- 
dition que fon frere, ne voul ut pas accorder fa demande, 
poureequ’il nevoulutpas feparerla ville Métropolitai­
ne de fi grande importance, n’yladiuiferdu Roïaume, & 
mefmes il luy ref ufa la Seigneurie &maiftrifede Jadióle 
quatriefme partie. Le Patriarche nonobftant ce refus, ou 
pour le zele qu’il auoit, de conferuer & maintenir les frâ- 
chifes et immunités de Î’Eglife, ou parfon ambition ,im- 
portunoitcôtinuellemët,etmoleftoitleRoy, del’odroy 
&don que Iuy auoit fait,feu de loüabîe memoire, Gode­
froy de Bullion,fon frere,alléguant les Decrets,Canons, 
& Lois ciuiles,et certifiant par raifons,qu’eftant le Roïau­
me nouuellement acquis, Godefroy auoit efté Roy par
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le Droit lurifdiélion que les Empereurs
I efledion,etqu’eftant décédé fans hoirs, il pouuoit,àiufte
I caufe,oàroier telle Seigneurie de la qnatriefme partie de
[ la ville,ou l'entiere dominatiô d’icelle. Le Roy courrou-
1 ce,le menaça par paroles afpres et rigoureufes,ne prenant
I point de pîaifir aux raifons et canoniques allegations du
i Patriarche, lequel, craignant quelque meiàuenturè & fa-

cheuxaccidentpour luy,sfe retira vers Brimonde, Prince 
d’Antiocheî&seftant embarqué, il paffaàRome,etdecla-

I ra au Pape,pourquoy il auoit abbandonné fon Patriarcat,
{ & expoiâ la caufe et raiibn de ion Eglife, & la neceiïîté en
I laquelle il eftoit : pour laquelle il auoit efté contraint de
I prendre la fuite, & gaigner au pied. Et lors iâ Sainâete
1 meuë à pitié et compaftion de ce trifte accident, aduenu à

ce Patriarche Hierofolimitain,luyo<âroiaetfitdepefcher 
lettres de faueur;mais elles ne luy feruirent gueres,'pour-

I ce qu’eftât arriué en Sicile', il fut afl&illi de maladie, &
I mourut fans côfolation.Quand le Roy fut aduerti de cet-
f te agréable nouuelle,il procura de faire Patriarche, vnfié

feruiteur domeftique & familier,qui eftoit d’Eglife,appel­
le îè Ebremare, lequel aiant obtenu cette dignité Patriarca-

Ie,alaiiTéaneantircettedonationeto&roy, &fesfucceff 
feurs l’ont tellement mife en oubli, qu’oneques puis per- 
fonne n’en parla.Ce neantmoins,ou pour cette oceafion, 

k oupourautre, tous lesRoïs ont toufïours tenuctreputé
S lesPatriarches;pour les premiers Princes du Roiaume,au
[ ípirituel,et aux grandes & difficiles affaires d’eftat. Et lors
I que ladite ville de Hierufalem fut occupée, aueclaplus
S grande partiedu Roiaume,&lavilledePtolomaïdere-
I couuree et réduite,ledit Patriarche fe retiîa auec ià court,

&fon train en icelle.Et apres que lean de Brenne,Roy de 
s- Hierufalem fut parti, auec ià fille heritiere du Roïaume,à
r fin de la bailler à femme à Federic fécond, Roy de Sicile,

&Empereur;lavillbdéPtolomaïdedemlèUria.çapitalc;& 
Métropolitaine j dexe. q*i .-«eftoit du Royaume Hiero- 
folymitaîn , en laquelle comme nous dirons, fe trou- 
uoient dix-fcptCours dediuers Princes; rteftans aucune­
ment fubietesl’Vneà l’autre, jet ne.voulantaucunc ceder 
de degré. Et entre duties, y eftoit celled u Patriar che;par 
laquelle il fe monftroit aùoir pleine puifiânee et autorité 
en la ville de Hierufalem,&par confequentau Roiaume: 
& ledit Patriarche;auec les autres Princes,en l’abfence du 
Roy , eftoittouftours premier et fuperin tendant au gou- 
uernement dû Royaume : mais il nefemefloitde ladide 
ville de Ptolomaïde, pource quelle eftoit diuifee en tant 
de Cours; et particulières Seigneuries,que fvne n’obeif- 
foit à l’autre, & fembloient toutes fupremes.

Les droits des LufignansJkoüdeCbypreipr étendus par eux ; 
aulkoyaumc de Hierufalem. . Chap. ni.

l’an.ii&4.
V Y de Lufignanpàcaiife delà femme,Sibile 
Piante-gencft d’An;’ou,yefue de Guillaum e de 

: la Rame / furnom m e Longue-efpee ; Marquis 
de Montfcrratj&meredeBaldoüin 5.dunom;

Roy de HierufalemuLedit Guy,l'an 1ï po .quitta leRoïau- 
mede Hierufalem à Richard a.' du nom; Roy d’Angleter- 
re:&acheta de luy le Roiaume de Chiprej.pour la fofnme 
de cent mil ducats:et eftans morts,fes 4.enfàns;qu’il auoit 
euz auec ladite Sibile, n’eut autre fùccefleur que ion frere 
Almaury, lequel demouraritveuf, fe remaria anec ia Rhi­
ne Yfabeau, à caufe de laquelle, il eut le Roiaume de Hie­
rufalem : laquelle Yfabeau mourn,lâiffa vn fils & a.filiës. 
Laífnee de fes filles, nommee Marieÿqui eftoit du ï. mary, 
nommé Conrad, fucceda audit Roiaume de Hiérufaiem, 
laquelle fut femme de lean de Dreux^Gomtede Brenne, 
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qui eurent1 éfifetófeft-V&beaWü ÿcfihïirdelfetnmede Fe¿ 
dëtfbfxUtftööi, Emjpereär&ÄpydeoSieileirleqqeL Fan- 
i iî 5ieut-lâpôiïeifi©n daditroïauüieàicabièdeû&nime,‘ 
& fut couronneTPsöyi. L an .12, ¿^dGregofre^ü Rontrf rg- 
mtdnd'eœommrâtàfyStuec defence ^ièsBdconsdé'luy o, 
beir :poarcetb ebatâwQtHiiK enltaliefàire^iierreau S, 
Siege.Sur ccs differetsyiaionie Alife ,fcmmcde Hugues, 
i.du nom,Lufignan,Roy de Chipre,fils du fufdit Amatiry, 
&deia prenaierefemirrié'CiUfe d’Iblinyà cauièiqtieladiftë 
A l ife eftoit fillers.de ladite Roine :Y fit b eâti j ipaffa inçpntii 
nét de Chrpoërenia terre Si.»&demâdale;àbiàunie de Hie« 
rufalé aux Barons',lefquels refpodirent, que la Roine Ma- 
rie fa foeur aifneç, femme dù-fhfdit Federica. Empereur, 
auoit laifle vn periienfänrnommeCanradjäuquelappar- 
tenoitleroiaume^LqçfiteÀaine Alife quitta la terre Sa£n- 
¿le,et paflaen Erahce,eftant appellee par fes coufins,Pier­
re de Dreux,DucdeBretaigne,d’Eude3.DucdeBour- 
gbrigncßileCöintedeiBaäedtrq, suécdesfóldats,pour 
combatréfoâ cbufiftgenínaiií^'Bh'eobaldj.du ñoñi Có- 
teyvfiiépateurdeChampagnc etBriej. a elléappartenant, 
pour eftre filieaiíhee; et heritiere de Henry s.dit le Large: 
cnfinsparlecommaaidcmentdeS.Loysqil y eut accord, 
puis reto'uina eft C'hipre.L’an 1^24 o.efiant en Hieruialem 
eut de Koiaumej;et creágouuerneút íbn^.mary ¡ frerede 
Rodolplî Comte Samfon, & lequel Roiaume elle eut co­
tre fefdits Federic et Conrad. Puis l’an 1245. elle mourut, 
etluy fucceda fonfilsdü r.lidt, Henry i.du nom Lufignan, 
Roy.de Chipre,δε fut cobrohné. L’an 1248. retourna en 
Chiffre? receuoir S^Loÿsj Roy de France, auec lequel l’an 
fuiuant jaffiegéa Damiette, δε l’an 1253. mourut : auquel 
fuecedafion fils vnicqvHugues2. lequel l’an 1267. mou- 
rutfitns enfans, apieslequel fucceda fon coufin Hugues,

Orientaux * _ v
j .de Lufignan,contre lequels’efleoàlafcaufipe 
autre? Alife Princeffe d’AntiochejfiUcde Mofefiné,fille 4? 
de laiROineMfàbeaui&de fori ^jnary^difisMêfiÇjVçfu  ̂
de Federic, fils baftard dudit Fedentc fecond^ Empereur, 
demadöit le Roiaume de HicrufalèmC Qtrç ledit Hugoes^ 
j.'laqueHe Fan f2:'74.alla:au.Conçitdgener0li'àÆiq.n,QÙ, 
ellenut fentenceenfafaueur : etendefpitdudfe Wgues, 
elledonna le Roiaumeà Charles premier dunom,Roy de 
Naples & Sicile*, lequel Jan »7 y.enubia Robert Cqmte 
de $.Seuérin j. pourgoiraerher iftdfe Rqiaume, dont il e utf 
lihoforagei, & en chaflà lé gou«emèMrtiJu Xoy <jje Chipre« 
Lan Γ2 8 j-lediüRugues^.dù nonb qpr^auointeconcilies 
lePattiarchë,et‘legrand-Maiibede4Æçmpliers, eutledit 
Roiaqme.contre ledit Charles,; fonGonuer-,
neuryfutreqeù enPtoIejaaÍspÁrHé^af^ffihyj.et MaiftreSj 
desrfigions?ïetepUers&-flftfpiwlwt§>?fep©ur ne fufefe 
ter auicunfroriblèet diffemáoní ¿íOcdffeditte vi U&à eaufe- 
des i jeCourÉs de&diüers PHncmi^Séiftdans àfe courbo-· 
uefti£rofojiíniratn.ft>'il-fiôbeô4iiÂ«JÎt39ltedctXyrs^<b-« 
ronn é Royrd*’»>ew»ftlëla ^quelfiiccpda ί^ΐηϋίS; lean pre-, 
interde Lu^gúanífequfeíaiantbbíeotó lagöurone&Röifi 
sumé de Chipre, en lavilfeiifeN'içqiie', paffaenlaterrêq 
Saipde* etfinteou wöbe en) Aavitt&dé Rtqfemais, Roydft 
Hieruíáté®:& au hbpt deíaftil:ipo^nr,,&;laiflála courba 
ne à fon frere Henry fecôddu nom,qui luy fucceda : et fut 
couronôi&Acré eñíCypre <:,§ε pw&é&Ja v.flÎeffuf4}f?ç de 
PtolemaisjauquefCharles d’Anjo.u 2,dunom, Roy deNa 
pl QSsifiQgnbjf&ri t Jh vérité dufâïtÿ ce 4a 1 e til tre dé^ï^fa- 
lem,éeqj3e feëT?ôïdîtë$»§ pu quitter^Robeit'fenjftls
qui fut ¿oy1 apres?luy¡ 8Í füccédà-àrJa couronne dêNàplés, 
n’y mefmesfes fueeeffeurs, lefqueîs fie referuefënrrôûfi 
jours le tiltredeäHieridaletn , comnae nous auoqs iouphgΒιβ
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r te DŸoit &lurifdiiÿiionqiic les Empereurs 
ci-deuant,ttíál|jrélé$RolsdeGhÍpfe.Et l’an i a </ç>. Helpl 
Sultan du Caire, aued ïés Sarafins,occupa tât ce qui eftoit 
refté du Roiauniè dé »ieruialem,jauec la principauté d’an- 
ci belle : & facilemént'fe fit Maiftre & poffeffeurde la ville 
de Ptolémaïs, à caufe dés i ".differentes Courtsdes Prim 
ces, q ninesäccördölentj &auoit ordinairementcaftiIle 
oudebat ênfiémbhM-ne voalanstenirrv'nederautre.. Et 
ledit Roy Henry fécond de Lufignan, aiant perdu la terre- 
Sainóle,fit vne ordinance pour fes fuçceffeurs, que felon 
la co-uftüme<i!spèceürbièntdâCouronne deChipre,en 
Niçofië, &çellédeHiérufidemàFatoagaufté,-laquelle il 
r en dit -la pl uséelebfëï po ur l’apport et retraitte des Chre- 
ftiens Latins, au lieu dèPtolemais perdue. . Cette Loy& 
Ordonnance fut gardee & obieriice par Hugues 4. par 
Pierre, et le petit Pierre deLufignan.Mais depuis que Fa- 
magouffe futtabeé entre les mains des Geneuois, laques 
Sprint lacoufonne deChipre, en la ville de Nicofie : & 
puis il prim vni» autre ibur celle de Hieruiâlem, en ladite 
ville de Nicofie: St tiércêmct celle d’Armenie, &ies fuc- 
ceffeursde Lufignan·, gardèrent depuis «tte maniere de 
faire,Ianüs&Iéan fecohd:mais Charlotte,laques fécond 
illégitime,et laques dernier Roy,receurët en vn iour,
toutes les trois couronnes enfemble. Ce dernier Roy,Ia- 
quèsj.petit enfát,fut coroné Ian i47J|.&ttiourut Fan H7S-

Le ¿roit lurifdifâion prétendue d’^mfredede T heron.
Chapitre i-ni. l’an 118.9.

M p r e b e deThoronytroifiefine du nom.,Sei- 
gneur de Mont-real,en later re-Saincte, à cau­
fe de fa femme Ifabelle,fe porta & declara Roy 
de Hierufalem: & demanda ce tiltre à Guidon

de Lufignan,qui eftoit au fiege de Ptolémaïs,auec Farmee 
Chreftienne:

>au¿ 'aletn,
Chreffienpéiauqttèl fiégemourut la RoyncSibile, fcm>- 
me&cfpoufe daditdçLufignan, aianteu diceluy quatre 
enfans. Et Emfrèdé metroit én auant les raifons treffeuff 
dentes,à fçauoir,que Guidon de Lufignan auoit cfté cou­
ronné R-Oy à caufe d‘e-fa-femme,mais qu’eftant morte auec 
fes enfans, le roiaume vehôit à efeheoir et appartenir à Y- 
fabelle fœurvni quede láditeSibilé. Le fufdii de Liifignâj 
femonftra tropin digne, etrcuefcheàceder la couronne: 
l’aiantde droit tenue quafi quatre ans.:· Il auoit entre fes 
mains les forces du roiaume, &commandoitpacifique­
ment àla-plus grande partie de l’àrmee j qu’il auoit fous la 
charge et conduite:&alleguoit plusieurs raifons: et entre 
autres, il difoit & remóftroit,que le Roy Almeriq, eftant 
Comte d’Edeffe,auoit eu de iàfennfaë,Baldoüin quatrief- 
me,et la RoïneSib ile :&aiâr eu le roiaume de wieruialem,5 
il trouua exeufe qu’il eftoit procheparéîit delà femme,& 
qu’il I auoit prife fansdifpêfe de FEglife:à raifon dequoy, 
il la repudia, et fe remaria à Marie Cornue nés, fille de lea, 
frère de l’Empereur de Gonftantinople,de laquelle feeô- 
de femme,du viuantdeJaprèmiere répudiée,nafquit Yfa­
belle femme dudit Emfredé: tellement que ledit deLufi­
gnan vouloir dire & inferer de ces propos fufdits, que la­
dite Yfabelle n’eftoît pas legitime , et quelle eftoit née en 
adultere, bien.que lePatriarche et le Roiaume euffent ap- 
prouué le fécond mariage dudit. Roy Almeriq/ Ce ne- 
antmoinsle Roy Guidon de Lufignan exhorta ledit Env 
frede,à nedeftourber ou empefeher les Chreftiens au fie­
ge deP toi o maidië, et rem çttre tons,de ux 1 eurtfdiffe rents,à 
1 aduis et dcéiftôG dé Federte. r.Emperéüt, de Philippes 2* 
Roy de FráééjetdeRichard Roy, d’Angleterre, qui eftoi'ét 
en chemin delà terre Sainóle,pourallerfecourir les Chre 
Riens. Emfrede, qui eftoit hoüiUaiKd’vhe ardeur de iéu*·-
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leD roit & lurifdiction que les Empereurs 
nefle,& defireux de la couronne,ne fe voulutappaifer,ou 
furfeoir fa cupidité :,et depuis il s’appaiià à fon grâd regret 
& deiplaifir,pource qu’ilfut repudié de fa femme

Du Marquis de Mont-ferrat Conrad.
l’an nSp.

Qhap. y.

O N R a d Marquis de Mont-ferrat,fe trouuant 
auec forces en la terre-Sainóle, où il eftait allé 
au fecours des Chreftiens : fut eftrangemét ef- 
prinsdelabeautéde laROÏne Yfabelle: & en­

cores plus enamouré de la couronne et RoiaumedeHie-
rufàlé.Parquoy il fit tant par fes menées anioureufes,qu'il 
gaigna le cœur et la volonté d’Yfàbelle: &perfuada telle­
ment la Roïne mere, Marie (laquelle,au moien dès allian­
ces & mariages des Empereurs Orientaux, & les Marquis 
de Mont-ferrat eftoient proches parens) qu’Yiàbelle re­
pudia ion mari, & fe remaria audit Coradiet tout iôudain 
il fedeclaraRoy de Hierufalem, tenant la ville de Tyr: & 
manda au Roy Guidon de Lufigñan, qu’il euft à ceder le 
tiltre de Roy etleRoiaume. Cette nouuelle fut plusfa- 
cheufe et defàgreable audit deLufignan,que celle qui luy 
eftoit venue au precedent, delà part d’Emfrede, duquel 
nous parliós n agüeres, pource que le Marquis eftoit pl us 
puiftantyOccupoit la ville de Tyr,auoit plufieurs des Roy­
aumes à fa deuation >& eftoitparentdes Empereursd’O- 
rient et d’Occident. Mais il ne ceda pourtant & ne quitta 
letiltre et gouuernement de l’armée :& n'abandonna le 
fiege de Ptolémaïs : de maniere qu’ils fe difbiêt tous deux 
Roisi Ledit deLufignan enuoia fupplier le Marquis, n’y 
plus ny moins qu’il auoit fait à l'endroit d’Emfrede,de re­
mettre ce different au iugementde l’Empereur Federic i. 
du Roy de France, & d’Angleterre. Le Marquis fut fort

MBgfJ
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Orientaux prtttndent au 'foyau.de Hierufalem, j o 
joieux & content de fon auenture qu’il reputoit tant pro­
pre- & heureufë d’auoir induit à fon amo ur les Roy nés ; & 
efpouß laRoyne Y fabelte, comme vous auez veu ci-def- 
fus:mais cette ioye et allegreffe ne luy dura pas long teps, 
& la fortune en cet endroit ioüa dés fiennes, car Emfredc 
j.de Thoron»eftant eXtrément fâché et defplaifimt de per­
dre fa femme qu’il aimoit beaucoup et le roïaume:fu bor­
na et gaigna par argent &prsfcnt deux Sarafins , afin d’al­
ler tuer etaflàffiner ledit Marquis,ct comme l’argent foiét 
vn des principaux moies; pour ledefir d’auoir, par lefqls, 
comme d’vn bandeau, le Diable a de couftume dévoiler 
les yeux de la raifon foit Payen; foit Chreftien, afin de luy 
faire violer et enfraindre la loy humaine & diuine,qui de­
fend de refpandre leiàng humain, ces deux miniftres de 
Satan occircnt le Marquis en trahifon. Ce fait,les Sarafins 
& meurtriers voians qu’Emfredequi les auoit mis en be- 
foigne ne les auoit bienfatisfaits et côtentez,félon fâ pro­
na effe, tournèrent leur glaiue encore enfanglanté du fang 
du Marquis fur luy-tnefme,et le mafïàcrerent.Ainfi lediéi 
de Lufigna auquel l’on vouloit öfter le roïaume, demeu­
ra en libre poffeifion d’iceluy, encore que l’on appcllaft 
Yfabelle Roïne.
D« Roj d Angleterre prétendant droit au Royaume de Hieru­

falem, Chap. vi. i’ a N 1191.
An mil centnonante,Riehardi.de cenom,arri- 
uaen 1’IfledeCypre, pour rafrefehir fon armee,

XXL Z» laffeSe cómbame long temps des ondes & tem­
perte marine, afin qu’eftant plus vigoureufe et renforcée, 
par le moien du repos, il la peuft côduire au fiege de Pto­
lémaïs. Il demanda viures et rafrefehiffemens à Ifaac Cô- 
nenes confín de l’Empereur Grec, lequel; au node l’Em­
pire,eftoit D uc ou Gouuerncur de l’Ifle.Ce Duc;comme
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Is Droit& hirifdfölioe que les Ewpetiurr 
en nemy des Latiirsí, tie l uy roulut dößßfcf atiCttrie· choie, 
rtÿ par argent nyiiàasargent; ;& ne fé-fotócia aucune­
ment de le fecourm Bavqooyde Roy merûeiflwfement 
indigné et irrité d’vne telle difcoürtoifie, mitfpied à terre, 
auec fon armee,où ileftoit.venu fùrgirjetaîaiït mis-fèsùcs 
en ordredéhfattailleÿie.vèn'gea düGouiferneutfjprintU 
ville en peu.de tefnps,la ruina, acquit toute biffe, & de- 
môura vidoirieux, commeiiousauons efcritéftla Croni-
que,ou Hifîoire de Cyprc,ïmprimee àParist&il vendita- 
pres cette conquefte, ladite Idéaux Chcualiers du Tem­
piètent milledueatseEt quand il fut parti de cette lile, il 
arriua aucampde Ptolémaïs, ôùàl eftoit attendu dePhi- 
lippes fecôdjRoy de France, & d’autres Princes Chreftiês 
apresque la ville dePtoIemaisfutprinic & réduite, l’an^. 
de fon fiege, poutaccorder et appaifer les diffères du Roy 
Guidon de Lufegnanyauec la Roïne Yfabelle , àcaufedu 
Roïaume, corne celuy d’auec fes maris Emfrede de Tho- 
ron&le Marquis Conrad, auoient conuenu 5 et eftoient 
tombez daceordauec ledit Royde Lufignan,de remettre 
auiugement des Rois de Fran ce & d’Angleterre, qu âd ils 
feroient venus ,4e difeord & diffèrent qui efto-it furuenu 
entre-eux.Le Roy Richard perfuada au Roy Lulignan, de 
luy ceder & renoncer le Roiaume de Hierufalem, &tout 
ce qu’il y pretêdoit: &que ledit Richard luy vêdroit l’IIle 
de Cypre ( que lesGheualiers du Temple, ou Templiers 
auoientdelia renohcé)et la î ui bailleroir,pour la poifeder 
pacifiquement,pour centmiHè ducats; baillant à l’heure, 
qo.mille ducats,de les foixâte mille àterme. Ledit de Lu- 
ngnàu feydiant contraint par lèsd-iffqröts &-dífeords des 
Chreftlens, &aHn-denepJns¡empefch.'er leRoiaume,qui 
eftoit déformais deftrúit&gaftéparles Sarafins,fit accord 
auec ledit Richardet condefcendit àiâvolQntéyrenonçât

IlOrientaux prétendent &u Hierufitletn.
aU-Roiaume dé Hierufalem duquel il te defpôüilloitpour 
enïhueftir leRoy Anglois . Etaumoyen de cette renon­
ciation, ledit Richard & fes fucceffeurs Rois d’Angleterre 
ont prins occafion de fe nommer Rois de Hierufalem :& 
gUfatqft.que Ptolémaïs futconquife, &les Courts des 
Princes retournées en icelle,Richard y aflit fa Cburt,auec 
l’autorité & droids que les autres Courts auoient, &ce 
Roy y a maintenu fa Court, iufques àl’anneeiapo. que 
Ptolémaïs & tout le refte du Royaume de Hierufalem fut 
faifî & empiété par les Sarrazins, Ledid Roy d’Angleterre 
aiant eu & obtenu le droid dudid deLufignan,au Roiau­
me, lesChreftiensregnicoles, nes’appaiferentpourtanr, 
en làRoïne Yfabelle,laquelle eftoit heritiere:& voiant les 
troubles & l’indignation du Roy de France, ils douèrent 
pour mary à ladite Roine Yfàbellc,Henry fecôd du nom, 
Comte de Champaignc ÿ lequel eftoit nepueu des a. r'oîs, 
de France.& Angleterre, lelquels retournèrent en Euro­
pe,& le fufdit de Lufîgnâ s’en alla en fon nouueau roían­
me de Cypre, & la Roine Yfabelle demoura au roiaume, 
-aueefon troifiefme mary. Voila donc tous les droits que 
lefdits Rois d’Angleterre prétendent au royaume de Hie­
rufalem. Aucuns ont debatu cette renonciation,pour fça 
uoir, fi elle eftoit valable & deuoit fortir effèd, & fi ledid 
de Lüffgnan, pouuoir par droid & raifon ceder & renon­
cer le royaume au Royd’Anglcterre. Vne partie a efté d’a- 
uisqu’iîlepouuoitfàire, pourcequ’elle maintenoitque 
ledit deLufignan eftoit Roy de parla femme, &enfans¡, 
lefqueîs eftäs decedez, il eftoit demeuréRoycomme de- 
uant,& que fesfubiets 1’auoictaccepté,&îuy obeiffoient 
volon tiers.-que Yfabelle n’auoit iufte&raifonnable droit 
au royau me,à caufe,comme a efté dit à fon premier mary, 
qu’elle eftoitnéedu fecôdmariage,duRoyAImériqfon 
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' le Droit lurifalißion autlet Ediperturt
pere,du viuât de lapremierefemme dudit Roy Almería,
lequel n’aiant autres heritiers de luy, ny des predeceffetirs 
rois de Hieruialem, ledit de Lufignan eftant defia fâcré & 
couronné Roy,et aiât poifedé et ioüy du roiaume,depuis 
l’an uSqdufques à l’anne upo. c’eftoit à iufte caufe, que le 
roiaume 1 uyappartenoit, & par confequentfe voit mani- 
feftemcnt & fans aucune controuerfes qu’il Ie'pouuok 
quitter,ceder & renoncer à qui bon luy fembloit, auec le 
confentementdu peuple.Les autres nioyentcela, &fou- 
ftenoient le contraire, difàns que telle renóciation eftoit 
de nulle valeur, et ccrtifians que ledit de Lufignan auoit 
efté Roy à caufe delà femme : mais qu’icellê morte auec 
les enfans qu’il auoit eu d’elle, le roiaume appartenoit de 
droit,à Ifabelle fœurvniq’ de ladite femme de Lufignan, 
& bien que Ton tint Ifabelle auoir prins naiffance de la fé­
condé femme de fon pere, du viuant delà premiere fem­
me par luy répudiée,que ledit mariage fecôd neantmoins 
auoit efté accepté & approuué du Patriarche & de tout le 
Roiaume, que le premier fut anullé ; & la repudiation ap- 
prouuee,à caufe de i’eftroitte affinité & parentage :?& que 
ce premier mariage s’eftoit fait & paifé,fans la licence, cô- 
fentement & difpenfe de fâ Sainôteté & du Patriarche : Et 
neantmoins le Cierge, les Nobles & le peuple, acceptè­
rent les enfans du premier liét& mariage pour legitimes 
& heritiers,à fçauoir Baudouin ¿¡..et Sibile, & comme tels 
auifi ils fuccederent à la couronne. Les Rois d’Angleterre 
pretendentauffi.au roiaume Hierofolimitain, pourquel- 
que autre raifôn apparente, pource que le Comte d’An­
jou IacquesPIantegeneft 5. du nom, de fa première fem­
me,eut Godefroy 4.duquél font fortis tous les Rois d’An 
gleterre : &dela2.femme nafquircnt Baudouin 3.&AI- 
meric Roy de Hierufalem, duquel ’Almericq, ont prins

13Orientaux prétendent au Royau.de Hterufalem. 
naifïance &font iffüs Baudouin5. Sibile ôrlfabelle, qui 
onttousfuccedéà la couronne Hierofblymitainejce qui 
fe verra mieux au chap.13.des Comtes d’Aniou,ou ie r’en' 
uoye le letteur,s’il veut voir cecy plus au long deferir. 

Que le Tape pretenddroiSîan Royaume de Hierufalem. 
Chapitre vu. l’an 1210.
Nnocent3- fouuerain Euefque en terre, des 
Chreftiens,&Pontife Romain,voulant donner la 
benedittion au mariage de lean de Brenne,fils de

Robert quatriefine Comte de Dreux,Prince du fang de la 
mai fon de France , auce Marie Roïne de Hierufalem, le­
quel mariage fut accordé & fait par Philippes fécond Roy 
de France, qui enuoya fondiôtcoufin lean de Brenne à 
Rome,vers là fainôteté,qui confirma,& bénit lediôt maria 
ge, accepta le ferment que ledit de Brenne fit folennelle- 
ment, qui fut que nulnefcroitRoy de Hierufalem à 1 ad- 
uenir fans Texpres -confentement &volontc du Pontife 
Romain, & que tousles Rois doiuentrccognoiftrelediél 
Pontife pour fouuerain chef du Roiaume de Hierufalem, 
non feulement au fpirituel, maisauffi au temporel, ainfi 
que porte la continuée hiftoire de la T erre fàinôte. Ledit! 
Roy lean de Brenne ayanteu fa fille vnique Iole, ou bien 
Ifabelle,apres le decez de la Roïne Marie fa femme, quad 
cette fienne fille & vnique heritiere de la couronne fut 
paruenueenaage , il la mena de Hierufalem à Rome, & 
fuiuantle ferment qu’il auoit fait.au Pape, il ne la vouloit 
pas marier que premierementfa fàinéteté n’cuft approuué 
le mariage, &trouuéàfongrélePrince auquel il la de- 
uoitmarier, à ce qu’il fuft Roy de Hierufalem. Etainfidu 
confentement & volonté du Pape,le Roy donna la Royne 
fafille pour femme à Federic fécond Roy des Sidles, & 
Empereur, lequel auoit eu défia deux femmes, qui luy

if?
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le Droit &lurifdi$ion que lex Empereurs 
eftoientmortes. Pourcerteraifon &,faiét,düdidleande 
Brenne , les Pontifes Romains ont prïrts occafîon de 
dire > que le Royaume de Hierufalem, apres Iamort du 
Roy Conradin, vint de droid foubs l’Empire del’Eglife, 
Romaine, &£ pour cefte caufe; Vrbain 4, Potif de Rome, 
aiant luy & fes fucceifeurs excommunié &priué de l’Em­
pire &Roïaumes des Siciles & Hierufalem, Federica.a- 
uec toute fa pofterité, comme Conrad,Conradin & Man­
frede fils illegitime dudit Federic 2. (lequel auoit vfur- 
pé les Roiaumes de Sicile) appelleen Italie, Charles Côte 
d’Anjou,frere de S.Loys Roy deF race, &Ie crea Roy des 
Sicil es & Hierufalem. Ce Charles aiant acquis et obtenu 
le Roïaume des Siciles(côme nous dirons) fe declara Roy 
de Hierufalem, & fe fit nommer tel. Et puis lors que lean 
de Brenne promit & iura par fermer folennel,à Innocent 
3. que perfonne àladuenirneferoitRoy en Hierufalem, 
farts le confinement & volonté du Pape, quelleautorité 
auoit ce lean de Brenne, de faire vne telle promeife & fer­
ment. Il eftoit declaré mary de la Roïne, il n’eftoit à cette 
heure-là marié,il eftoit feulemet çfpoufé,en abfence, lef- 
poufe eftoit en Hierulalëj&relpoux en France: l’efpoux 
n auoit pas veu 1 efpoufe : le mariage n’cftôitpas confom- 
mé, &parconfequent il n’eftoit encore en poifeffion du 
Roiaume,n’y mefmes çouronné:commentdôc pouuoit- 
if,ie.vous prie,faire telle donation? Comment pouuoit-U 
don er vne chofe, laquelle il n’auoit pas encore pôffedee? 
Le Pape de Rome,eftàt fouuerain Seigneur, au temporel, 
es R 0 ïaurnes des Siciles, lefquels font feudataires de ΓΕ- 
glife,pouuoit priuer ledit Federic,auec toute fa pofterité, 
défaits roftiumes conimede fait,il le fit, & combien que 
leid its roiaumes ne fuflent feudataires,de l’Eglife,poùrce 
que ledit Federic;auec fes enfans, furent perfecuteurs de

l’Eglife,
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• prétendent audRoyautñedeHierufal&ift. H
l’Eglife, & occupateurs des biens d'icelle, & comme télsj 
il les excommunia & priua defdits Roiaumes,& les donna 
en proye audit Charles Comte d'Anjou.Mais le Roiaume 
de Hierufalem ne r ele uoit&n’eftoit point parauant feu- 
dataire de lEglifedequelappartenoitauditFederic fecôd, 
à caufe de & femme, &aui enfans qui eftoient preuenus 
d’icclle:&eftat icelle morte,auec les enfans qu’elle auoit 
portez,il neftoit pas feant ny conuenable de pritier les he­
ritiers de ce Roiaume-là: les Rois de Cypre, Catholiques 
obeiflàns à lEglife Romaine,et toufiours vaillás guerriers 
cbntre les Sarafins,&autres Mahometiftes,& pourtant ils 
ont efté comme courónez du Roiaume. Le Pape Gregoi­
re 10. donna fentence en faueur de Marié d’Antioche,co­
tre Hugues 3. Roy de Gypre, & elle le donnaaudit Char- 
lesi.Roy de Naples comme nous dirons aux Rois de Cy­
pre & aux Rois de Naples.

Le droit que les Rois de Naples prétendent au Royaume de ]
Hierufalem. Chap. vin.

Lan 1225.
E Pape Vrbain 4. fit venir en Italie jauec fon ar­
mee,Charles Comte d’Anjou, frere de S.Loys Roy 
de France, lequel fot couronné à Rome j &iàcrc

Roy des Siciles. A cette caufe,il s’y achemina,pour prëdre 
poifeffion de cés Roiaumes, qui eftoient occupez par Mâ- 
frede fils baftard & illegitime de Federic 2.Empereur, & 
lefquels appartenoient à,Conradin filsdeContad,filsde 
Federic fécond Empereur, lefquels eftbiênt ¿xcómbniez 
maudits .&priuez dé ççsRpiaumés., ¿órame ennemis de 
l’Eglife & perfecuteurs d’icelle.Charles Comte d’Anjou, 
aiant vaincu & occis Conradin & Mantfred,s’empara pai- 
fiblement et print poifeffion du Roiaume, s’intitulant nonΒιβ
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le Droit&ïurifdi3ian que le Prince d’Antioche 
fe ulementRoy des deux Sicites,maisaufiîdeHiérufiitem, 
& tout incontinent il enuoyaquélques-vns en la terre-S. 
pour prendre poffeifion d’icelle á fon nom. Les Agents Se 
Am baiFadeurs de cç Roy,&Comte d’Anjou;,cftâs arriuez 
eh la ville de Ptolémaïs à lors capitale ou Métropolitaine 
duKoiaume’de Hierufalem, ils trouuerentHugues?, de 
Lufignan Roy de Cypre, Se couronné par le Patriarche, Se 
Maiftres cfes Religions du Temple ou Templiers &Hofi 
pitaliers en là ville dé TyrRoyfie Hieruiatem, 1 aiant-coa 
gnu Seittgé légitime et ie plus pröcheheritierde eete cou­
ronne. Ces Ambàffadeufs & Agents'demourerent ch: la 
ville de Ptolemais,et tindrêt là vne Courtfeparee des au­
tres, cours desPrinces, pour monftrer que lefufdit Char­
les d’Anjou,wagueres creé Roy des a.Siciles, côme nous 
auons dit ci-deffus, auoit droit en ce ROiaume.¿Quelques 
Hiftonensj parauanture pour complaire auxRoy de'Na- 
ples, difent q ledit Chari es a poffedé le Roiaume de Hie­
rufalem ,apresConradin, Se que depuis iien futpriué Se 
deboutéjpar Hugues3.de Lufignan RoydçCÿpre.Etle- 
dit Charles aiat efté aduerti de ces chofes-Ià, que Hugues 
3.de Lufignan Roy de Cypre eftoit en paifible pofieffion 
Seioüiffance du Roiaume Hierofolimitain , ducqnfente- 
ment du,Patriarche, Templiers Se Hoftpitaliers, aiant fièr- 
duîcfpersnce d’eftrocouronné Roy;düdit Roiaume,& 
eftant fort indigné de ces empefchemês-là, ofta aux Che- 
ualiers du Temple Se aux Hofpitaliérs, toutes tes Corn- 
manderies.&biens,qiî iJsâuôiétSé poftedôïèfltÿés Roiau-
mesdeNaptesSéSicite. nLàdïîetMarijePiinceffo d’Antio- 
chejeftoaiofemmederFederte 3 iitegiateefite déFedéttea. 
Empereur Se Roy dès Sîcites,fe ttouuât prince de & Prin- 
cipautéfpaj ceux des Lugnans de Cypre,céda & renonça 
ace Roÿ Chartes,tous tesdfeoítsqdeltepre^én doit audiâ
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tretend au&oyauMe de Hierufalem, ' 14
Royaumède ff ieruíóiem,comitte nous dirôs pl us ample»- 
inent ci-deffous.Chartes 2. lequel fucceda au Roiaume de 
Naples apres fon peré,aiant véritablement cogneu quête 
Roiaume appartient j de droit, audit de Lufignan Roy de 
Cypre,lay-'acedé & quitté le tiltre de nierufiüem,& a ren ­
du aux Cheualisrs les CommâdericsSe biens quefon pe- 
re leur auoit ofté par defpitde n subir peu obtenir la ioiiif 
fance & poffeifion de cedit roiaume Hierofolimitain. Ro­
bert aiant apres fon pere Charles a.fuccedé au roiaume de 
Naples,ne voulut pas ceder eetîltrede Roy de Hierufalem 
maïs fe l'approprix derechef; Stfelatiribua, malgré les 
Roisde la maifon de Lufigna, & ce Roÿ Robert & fes fuc- 
ceffeurs joüiffoient du tiltre, & tefdits Roy de Lufignan 
jôüiffoientnon feulement du tiltre,mais auffi d'vne partie 
du roiaume,laquelle ils poffedoient, pource que tes Sara- 
fins & infideles eftoient Maiftres de l’autre panic.

ί
Le droit que le Prince d Antioche pretend au Royaume de 

Pïierufiilem. Chap. ix.
r’ a n î 2 6 6.

■
A î Μ o ND fils 2.deBeïmond3.Prince d’Antioche, 
par fa premiere femme, ou par fa mere, fut Comte 
de Tripoli,&fon frere aifné Beïmond fut dechaffé 
pour fucceder à la Principauté,& marié auec la fille de ru- 
bin frere de Li on i.uoy d’Armeme, duquel mariage il for­

th Rubin, & mourut Beimondduviuantdefonperc, le­
quel mort, a fuccedé à la Principauté fon fils 2. Raimond 
Comte de Tripoli, et fut dechaffe par Lion i.Roy d’Arme- 
nie,S< fut creé prince ledit Rubin fon neueu,et fut de ne u 
ueau dechaffé & mourut en Arménie fans hoirs. Le dit Rai­
mond print pour femme Meîufine fille d Aimery de Lu­
fignan Royde Cypre,& fille i.d’YfabeauRoinede Hicru-

fi P
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leDroit ^lurιfdifâion que lePriiïcld'Antioche 
falem, & èut Beimôd 4»du nom fucceifeur à là Principau­
té & comté : & futdeehaifé de la Principauté par Federic 
2. Empereur & Roy de Hierufàlem, & creé par îa Princeflç 
Marie femme de Federic fils naturel dudit Federic 2.Em- 
pereur, lequel l’an 1229. par eftre excommuniée retour­
na de la terre-Sainôle en Italie à feS roiaumésdes Siciles. 
Beimond 4¿du nom., Comte de Tripoli auec lafaueur de 
Henry i.deLufignâ,Roy de Cypre & Hierufalem, dechafi 
fa ladite Marie auec fes mari & fils,& eut ià Principauté, & 
mourut l’an 12 5 0. et laiflàBeimôd 5. &Plaifànce femme 
de Henry i.de Lufignan,Róy de Hierufalem et Cypre.Bei- 
mond 5. du nom l’an 12 5 o. afuccedéàla Principauté & 
Comté,& creéenPtolemaideCheualierparS. LoysRoy 
de France, & eut pour femme Sibile fille de Hayton Roy 
d’Arménie,& eut Beimond 6.& Lucie femme de lean d’I- 
blin, & l’an 1275.a tvnziefîne deMay il mourut, auquel

’ fucceda fon fils Beimond 6.en la tutelle de fon oncle ΓΕ- 
uefquedeTripoli,&l’ani2 87· mourutieune, auql fuc­
ceda fàfœur Lucie femmede lean d’Iblin,& fut dechaffé 
de la Principauté & Comté du Sultan du Caire. Lan 1285». 
& i 2 9 î.lèfdits Princes à caufe qu’ils fortirent de Sibile de 
Lufignan femme de Lion i.Roy d’Armenie,fille d’Aume- 
ryRoy de Cypre,&de laRoine Yfabeau de Hierufalem: 
mefmemeotde Sibile fille d’Hayton Roy d’Armenie, & 
fille de la'fille delaSibiledeLufignan feramedeLion 1. 
Roy d’Arménie,& par Melufine de Lufignan fille d’Alme- 
ry Roy de Cypre, & fille derniere de la Royne Yfabeau,& 
parautres caufes, lefditsPrincestenoienten Ptolamaide 
vne court comme faifoient les autres Princes pretenfèurs 
dudit Roiaume & fucceifeur en ice 11 e: & chaifa le fils de la 
dite Marie pour eftre née de Federic illegitime. Marie 
Princefte qui tenoit le party de fon mary & celuy de fon
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Pretendâu'^oyàtimt.de'iiieriifaÎefn. rj
pere, auoit pareilleriiént éneounü Ij excommunication & 
priuaeion de fon Eftac& roiaume, Uqueljè fe voiantpri·- 
ueede la poflcifion&ioüiifance d’iceluy,’ & troublée en 
cequ elle pretendoit luy appartenir, renonçai Charles 1. 
Roy des Siciles, tous les droirsqu'elle prêt cdoi tau roiau- 
nie deHierufalem, commeaeftédit$& çômenous dirons. 
Il nous faut maintenant declarer la Genealogie maternel*- 
le de ladite Princeffe Marie, laquelle donnera manifefte- 
ment à cognoiftre à tout le mode,à qui die droit appartint 
ledit roiaume. La Roine de Hietufalem Yfabeau, fut fille 
d’Aumary Plante-geneft d’Anjouj Roy de Hierufalem, a- 
presauoir répudiée fàfemme Agnes deGoUrtfenay fœur 
de Ioffelin ComtedEdeffe,ilprintTheodoreniepce de 
l’Empereur de Conftantinople,laquelle Ifabeau eftant a- 
ueefoni.mariEmfredej.dunomdeThoron, quelle re­
pudia, comme nous auos ditei-deffus au chapitre 2. n’eut 
poiritd’enfansde luymaisdu2.mari Conrad Marquis de 
Montferrat elle eut vnefille,nommee Marie,qui fucceda 
au roiaume. De fon 3.mari Henry comte dé champagne 
&Brie, elle eut de.uxfilles,Alifé, femmedeHugues i.du 
nom de la maifon de Lufignan,Roy de Cypre,& Philippe 
femme dnerauld comte deBrienne. Et de fon quatrième 
mari, ladite Roine Ifàbelle e ut vn fils, dit Amary,qui mou 
rutfort jeune apres fon pere,Sibile femme de Leon i.Roy 
d’Armenie, & Melufine femmede Raimond fils de Bei-; 
mond j.de Poitiers,Prince d’Antioche : &ce 4.mari de la 
Roine Ifàbelle,eftoit Almeriq deLufignâ «Roy de cypre, 
quiauoit efpoufé en premieres noptíes laRoine Ciue d’I- 
blih,& cedit Almeriqefto'it frere de Guidon de Lufignan 
Roy de Hierufalem, qui depuislefutduRoiaume de cy­
pre, duquel la femme eftoit Sibile,fceur de deux meres,& 
d’vn pere de laditeRoinelfàbelle: la fille aifnee de Jadióle
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' le Droit &*Iurifekiïiondes comtes de Brienne 
Reiné Yfabelteeftoit Mariefille de Conrad Marquis de 
Mont-ferrat, Hquellefcienquefàmere euft renoncé fon 
mary, print lé Marquis, & le Patriarche & les Princes du 
roiaume acceptefoitcete cy, comme née en legitime ma­
riage,’ &pourRôï.hey laquelle furdelcurconfentemeut 
& gré,efpoufë Aefëùime dé lean de Brennc,& d’icelle na- 
quitvnc feule filleIolê!, ou bien nommée Yfabelle fem­
me de Federic fécond Empereur, dont vint au monde vn 
feul fils Conrad,&de celui-cy Conradin,encore que plu 
fieufsveùlentqàeledit Conradin, quinapointeu d’he, 
ritiers, aiteftéffere & non pas fils, de Conrad.La féconde 
fille d’Yfabelle fut AÜfie née de Henry Comte de Cham­
pagne, qui fut femme de Hugues premier de Lufignan 
Roy de Cypre , &en proeederentou naquirent trois hej 
ritiers, Henry i.fucceiïeur au roiaume,lequel Jaifïà vn feul 
fils, Hugues î.Roy, qui mourut âgé de 14. ans feulement: 
Ifabelle fut femme de lean de Lufignan, Conneftable de 
Cypre, & de ce mariage naiquit Hugues 3. Roy de Cypre, 
Iequefiapresla mort de Côradin,obtint la a.fois le roiau- 
medeHierufàlë, duquel lafœurmourutfans enfans, ma­
riée à Hugues î. fils aifné d’Odonj.Duc de Bourgongne. 
L autre fille d’Alife, Roine de Cypre, fut Mariette femme 
de Gaultier Comte deBrienne’, filsd’Herauld Comte de 
Brienne, lequel éfpoufa Philippefillc3. de la Roine Ifâ- 
belle,& du Comte de Champagne. Là 4.fillede la Roine 
Ifabelle eftoit Sibile de Lufignan,qui fut femme de Leon, 
T.Roy d Àrmenie:& la dernière fille eftoit Melufine de Lu- 
fignah,que Bcimoûd 4.Prince d’Antioche print à fem me, 
&fotmeredecettePrinceife.OrapresqueCorradin der­
nier heritier de la i.fille,fut mort, le roiaume vint à appar­
tenir à Huguesj .de Lufignan Roy de Cypre, qui eftoit iilu 
& auoit prins nàiffancede la fècôde fille : & fi iceluy & fes

•¡yaiem. ιό
fuccefjfeurs & herttiersi fufïcntyeni^ùdél&itllir» la courö“· 
iigfuft d^dfôit paruen^ëÂb Cóntdfe filled
d’YÛbéîle, &iceîle & fês heritiers ou neueux iflus d’elle 
¿çffeillàht,enefuft efcheüe,par ration,aux héritiers de SU 
Hfôjtaiàe di A-rmenié, fille ^dYfàbeüedefq ii élà mefrôeâ 
dépedèx, leftoiwume fiiftdedroitvienuàlæfufdftePrin- 
celle d’Antioche,Marie fille de Me! afine,dernière fil le de 
Ifab eflei& pouf cette caufe,laditd Marie; n’au oit, c p mine 
ilappentfiienjp&udiement ou de faàél droit, au Roïaume 
dé: Hier ufàhtrw œdisîfettlemen«; cbmmé difertt .Us Phi I0- 
{®phes,fiRey auoit droit en puiffance > non 'aB»> fed poten* 
ttÀ. Et bien qu’elley euft droit, elle ne pouuoit pas pour* 
tant le donner à qui bon luy fembloit r car l’on fçait bien 
que les feudes nC pcutient eftfe aliéniez, à moindre raifôn 
lésjréiaumes,pôür en.pritier les heritiers.Btfi celafe pou* 
uoit faire,nous enflions veuplttfieursfeades&principau.- 
tezalienees des vrais heritierstcar les rqiaumes& les prin- 
pipauitezyont toutesIdurs propresSc particulières 1 ohty ori- 
donnances & ftatuts,au moyen deïquels,âliesiê gouuer- 
.lientj & principalemciit.és chofes qnieoacexneBti’fosrl«· 
.tage,6ecesloixfonfvniuerfelîes.OT,pourretournerano- 
ftre propos, lefdits Princes d’Antioche, cómepretendans 
droiéf-aw roiaume de Hierufalem,, auoienb p^rdrlfanéfit 
&:tenoient vne court en la filie deBtwlemaisyfcpáteedés 
autr es feize Courts, prAcndansáudiáRoyaumer Hiera»· 

miîain. ·
Ιλ drojcldezCdwtesdeBrienngpretendan s au^koyaume 

' ^d&faGhcapitrf x. ùtr. tifo.·- 
,ΙΕ s Ç©mtésd®Briénne prétendent dröfeatf Röy- 
me dedïieni&leriîÿplusque ne fait pas lâ Princeflt 
d’Anrioche Marié, laquellerenôça&quiftâtottt
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le Droit & Xurifdi^íidnqite leïRisùd Armente 
les i. Roy de ‘ Siciles : & ce pour deux principales raifons, 
defqüelléslaprédôiereïëft,i qfie Philippe de Champaigne, 
comme il a efté dit, eftoit fille 3 ide ladite Roine Ifabelle 
Plànte-geneft}& femme d'Herauld Comte de.Briénne, 
& focur d’Alix ouAlifonfcmmedHuguesi.de Lufignan 
Roy de Cypfe.La i.eft,que Gaultier Comte de Briéne, fils 
de ladite Philippe , prints femme Mariette ibeurvnique 
d’Hugues 3-du nom dé Lufignan, Roy de Cypre & de nie- 
rufàlem,tous deux iftus d’Alife de Champagne,fille feeö­
de d’IfabelleRoine de Hierufàlem, tellement que lefdits 
Comtes de Brienne ,·& par Philippe fille 3 .de ladite Roine 
Ifabelle : & par Mariette fille d’Ifàbelle de Lufignan, fille 
d’Alifie,Roine de Cypre & ContelTe de Champagne, fille 
premiere du fécond liél de ladite Roine Ifabelle, ont plus 
de droit au Roiaume de Hierufalé, que la Princclfe Marie 
d’Antioche, & les ROis de Naples,à caufe de la ceffion et re­
nonciation de laquelle nousauons défia parlé ci-delfus. 
Et en cet endroit faut noter que ladite Philippe, eomteffe 
de Brienne & fœurpuifiiee d’Alifie Roine de Cypre, e- 
ftoiét heritieres des comtes de châpagne & Brie, defquel- 
les le pere eftoitHenry 2. comte de champagne, qui fut3. 
mary.d’IfàbeHe Roine de Hierulàlé, apres la mort duquel, 
Theobald 3. du nom fon frété, qui eftoit Gouuerneur, v- 
furpa&s’empara du comté. le dois dire aulfi en ceft en­
droit,qu’en l’an i a 17. laRoine Alifie de Cypre,aifnee du 
comte pour eftre 1 oin,renôça fon droit,et quitta fon côté 
à fa foeur Philippe contefTe.de Brienne,& puis au fils de la­
dite Philippe, nommé Gautier.comte de Brienne, qui ef­
poufa Mariette, fille de ladite Roîné Alifies& d’H&gpès i. 
deLugnah Roy de cypre:& mefines quelan 123 2.1àdi<âe 
Roine Alifie de cypre, perfuadeè pat Odô 3.nue de Bour- 
gqîigne, par Pierre Maucler de Dreux, Duc de Bretagne,

& par
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prétendentauRoyaumede Hierufalem. 17
&par Henry CôtedeBar-Ie-Duc, &pafïà de Cypre auec 
vn e arm ee en Frâce pour auoir fa Comté de champ agne, 
mais les dcfïêins furet empefehez par S. Loys Roy de F ra­
ce, lequel fit lapaix,à la charge & condition que la Roine 
renonceroit &quittcroit audit Theobalde fon oncle,le 
comté de Champagne & de Bric, & qu’en recompenfè 
le côte luy dôneroït quelques chafteaux et villes, & tous 
les ans certain argent : &que mefme il lâtisfeBoit aux fraiz 
de la guerre que ladite Roine auoit menee.Et ainfi pour y 
fournir et fatisfaire,ledit comte,vendit quelques Eftats & 
SeigneuriesauditRoyS.Loïs. Maispource qu’il eft que- 
ftion,pour reprendre nos erres et brifees,des droits pretê- 
dus au roiaume de Hierufalem, nous laiiferons ceux qui 
pretendoient aucomté de champagne &deBrie.Etapres 
que la premiere lignee dudit Herauld et Gautier a failli,la 
comté de Brienne et autres Principautés tombèrent à la 
fille Marguerite de Gautier 2. comte de Brienne, Duc de 
Athènes, conneftable de France, laquelle fut femme de 
lean de Luxembourg, comte de S.Pol,pere de Pierre, pe­
re de Loys comte de S.Pol,Briéne, & conneftable de Frá- 
cedeque! fut pere de Pierre 2.comte de S.Pol, et Antoine 
Comte de Brienne,qu’il fut pere du grand pere de Char­
les 2.de Luxembourg, qui eft à prefent Comte de Briéne, 
J 5 8 $.mary de la foeur de monfieur Loys de Nogaret,D uc 
d’Efpernon, colonel general de l’Infanterie, & Gouuer­
neur de Mailfin,Païr de France, &c.

Le droit que les Rois d Arménie prétendent au Royaume de 
Hierufalem. chap. x. l’an 1212. 

gWfr I b i L e, fille d’Almeriq de Lufignan Roy de cypre,
óífille^.d’IfabellePlante-geneft, RoyncdeHie- 

*=’*8^· rufàlem,fut femme de Leon r. Roy d’Armenie, de 
laquelle nafquirent 2.filles,Ifabelle féme de lean de Brié-
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le Droit g> lurifdiffiion que /es Rois it Arménie 

ne, qui auoit eípoufé en premieres nopces, Marie Royne 
de Hierufalé,& cette Ifabelle mo urut iaris enfans : et Ma­
rie Roine d’Armenie, femme de conftantin, etennafquit 
le Roy d’Armenie Haeton, lequel eipouia Mariette deLu­
fignan, fil le de Hugues 3, Royde cypre & de Hierufàle.Ce 
Roy Haeton, à caufe de fon Aïeule Sifaile, & de la femme 
auili auoit plus de droit et occafion d’y prétendre d’auan- 
tage,au roiaume de Hierufalé, que n’auoït pas ladite Prin- 
ceffe d’Antioche, & cet Haeton fonpere &mere, voians 
que ladite Princefte d’Antioche auoitrenoncé & cédé ion 
droit & propriété a diarles i. Roy des Sidles, enuoierent 
pareillement vne court en la ville de Ptolémaïs, feparee 
des autres feize, auec priuileges,franchifes & immunitez, 
fans recognoiftre aucune autre pour fuperieure, pour 
monftrer qu’ils auoiêt droit en ce roiaume de Hieruialem, 
& corne plus proche, ce Roy Haeton eftoit le plus ancien, 
&deuoit eftre preferéaux autres Princes,qui nepouuoiét 
fiaifémént donner fecours,et deffendre le Roiaume,con­
tre l'effort & violence des Sarafins,que ledit Roy d’Arme­
nie. Or tous les droits y prétendus eftoient tombez & ve- 
noient à laques i.de Lufignan, Roy de cypre, & de Hieru­
ialem,pource qu apres la mort de Leon 5.de Lufignan Roy 
d Arménie, que les Sarrafins &í Tartares chafferent de fon 
roiaume,lequel mourut en France,en laville de Paris,l’an 
1404.&fut enterréaux Celcftins, de ladite ville, & fes en- 
rans et ia femme occis par les Sarafins & infideîes.Ledit de 
Lufignan Roy de Cypre fon coufin,et le plus proche heri­
tier qu’il euft,fe declara Roy d’Armenie, &parconfequët 
redoublèrent fes droits par luy prétendus, au roiaume de 
Hierufalem..

L<n areas que /es Rc/j d Hongrie prétendent au Royaume de 
Hierufalem. Chap. xi. l’an 130p.
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e--‘~ prétendent auRoyaumede Hierufalem. 18
arles Martel,de Sicile,aifné de Charles z.Roy

W^^ de NapLes/du viuât de fon pere, apres fa mere Ma- 
rie,Roine d’Hongrie,fille d’Eftienne 5-du nom, & 

apres André j.du nom,obtint le roiaumed wongrie, 8c ef- 
poufaClemencefilIe de Rodolphe P acde Sueue. fils de
Rodolphe i.du nom Empereur : &c de ce mariage nafqui- 
rent Charlobcrt &Clemence femme de Loïsro. Hutin 
Roy de France, lequel apres eftre veuf,ie redît Religieux, 
comme nous auons. did au liare Bafilîcon Philadirion. 
Ledit Charles Martel mourut du viuât de fon percjet pour 
cefte caufe il n’-a-pas fuccedé au .roiaume de Naples, & 1 uy 
mort, fuccedaCharlobertibnfils, lequelaiant entendu 
la mort de fon Ateul &grand-pere Charles 2. du nom,& 
corne le roiaume de Naples eftoit occupé, par fon Oncle 
Robert,fils 3.dudit Charles 3. paflâ d’HÖgric en Italie, auec 
fes 2.fi! s Lois & André, pouracquerir leroiaume de Na­
ples,qui luyappartenoit.LePapcfîtveniràRome, leRoy 
Robert,et fit la paix, et les enfans dudit Charlobert coro­
na. Lois Roy d’Hongrie, et André,Roy de la Poüille, du 
viuant de Robert, apres lequel il deuoit eftre Roy de Na­
ples, etluydonnaàfcmmeleannefiiledudefund Char­
les de Sicile D uc de Calabrie,le fils dudit Roy Robert, la­
quelle apres le decez.dudit Aïeul Robert, fucceda au roy­
aume de Naples,auec fon mary André, lequel elle eftran- 
gla, et fit mourir, pour auoirvn autre mari, Loïsde Sicile 
Prince de Tarante. Lois de SicileRoy d’Hongrie,aiant eu 
nouuelles de l’ignominieuiêmortd’André fon frere,re­
tourna auec vne puiffante armee en Italie, occupa & print 
de force Naples, SclaRoine leanne s’enfuit en Auignon, 
vers le Pape,îeql pacifia ladite guerre. Or ledit Roy Lois 
laiffa3.filles, Marie femme de Sigîfmôd de Luxembourg, 
& n’eut point d’enfimssHelduigne,femme de Î kz· 1 ! e R oy
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le droit p retenduoar lés Rois d’Arragon.au Royaum e de 
Roy de Polongne, qui,n'eut point d’enfans, etKatherine 
femme de Lois de Valois Duc d’Orléans, qui n eut point 
aufli d’enfans, et à cefte caufe, pource que les filles dudiét 
Lois de Sicile ou Hongrie,n’eurent lignee, le droitpretê- 
du par les Rois d’Hôgrie,au roiaume de Naples,ceflà: lef­
quels, comm&Rois de Naples, ainfi qu’il a efté did fe de- 
claroientRois de Hierufalem.

Ledroitpretendupar le s Rois d'Arragon^au Royaume de 
Hierufalem^omme efîans Roisde Hables.

Chapitre xti. l’an 128t.
I e r r e 3. Roy d’Arragon,à raifon de fit femme 
Côftancc de Sueue fille de Manfred Roy vfur- 
pateur de Naples & Sicile,fils illegitime de Fe­
deric 2. du nom,Empereur δζ Roy desSiciles,à

fçauoir dé Naples & Siciles. Ledit Arragonoisaduerti de 
la mort de fon beau-Pere Manfredj&de Côradin de Sue- 
ues, & comme Charles Comte d’Anjou auoit acquis ces 
roiaumes,defquels il auoit efté inuefti par le Pape Vrbain 
4-fit tant auec les Siciliens?, que d’vn commun accord& 
confentemét ils tuerènt^à vn vefpre, tous les François, en 
Tifie de Sicile, & fe donnèrent au fufdit Roy d’Arragon, 
qu’ils recogneurent pour Seigneur & fouuerain:& par ce 
moien il pretédoit au roiaume de Naples,que ledit Char­
les d Anjou tenoit,auquel il fit long-temps la guerre.Et a- 
uec fucceffion de temps,naiquit dudit Roy Pierre d’Arra­
gon, Alphonfe 5«du nom,Roy d’Arragon, lequel fut ado­
pté par Ieâne 2. Roine de Naples, & puis changea d’aduis, 
elle le déshérita, &adoptaLoïs3.&,RenéDucs d’Anjou. 
Ledit Alphonfe indigné occupa & fe fàifit du Roiaume, & 
fit mourir la Roine, &chaflàles Ducs d’Anjou. Orne fe 
trouuans legitimes heritiers auRqiaume d’Arragon,lean

Hierufalem comme tfans Reyr de Naples. 19
fon frere fern portas & ainfi il eut lesautres roiaumes de 
Sicile & Maiorque,& Ferdihâdfils illegitime, euren don 
de fon pete,le roiaume de Naples, & luy fucceda Alphon 
fê 2. ion fils, qui laiflà fon fils Ferdinand 2. lequel fut Roy 
apres lüy,& mourut fans enfans,&heritiers procedans de 
luy,à raifon dequoy luy fucceda,ion oncle Federic, frere 
d’Alphonfe 2.qui fut priué du Royaume par Charles hui- 
étiefme Roy de France,& par Ferdinand fécond Roy d’A- 
ragô,appelle Ferdinand 5.de Caftille,&luy fucceda Jean­
ne fa fille, femme dePhilippei. du nom Archiduc d’Au- 
ftrie,Comte de Flandres, auquel fucceda fon fils Charles 
5.Empereur,& à celuy,Philippe 2.fon fils, Roy d’Efpagne. 
Tous ceux là donc,comme Rois ds Naples,fe difent aufli 
& déclarent Rois de Hierufalem.

Le droiclque les&ucs d knjou prétendent aulkoyaume de 
Hierufalem. Chap. xin. l’an 1282.

O y s I. du nom Duc d’Anjou, fils de lean & frere 
de Charles 5.de Valois, Roy de France,fut adopté 
par Ieanne 1. Roine de Naples, pour 1 uy fucceder

au Roiaume, aiant def-herité Charles de Sicile, dit de Du­
razo, Iequel-eftoit heritier,&auoit efté premieremet ado- 
ptéparelle. LediéfLoïseutde laditeRoinedeNaple,le 
Comté de Prouece, & fut courône eh Auignon, par Cle­
ment <5,Pape de Rome, l’an 1480.& premieremet approu- 
ué par Gregoire 11. pour Roy de Naples, & aiant leué vne 
armee,il paffa en Italie, & en chemin il eutàouuelles que 
la Roine Ieanne fà mere, qui i ’auoit adopté eftoit en pri- 
fon, & l’auôit ïâiéfc mourir Charles de Durazo , pour 
occuper fon roiaumejqui luy appartenoit^pour ce qu’il e-- 
ftoit proche parer, d’autat qu’il auoit efpoufé Marie, fœur 
de ladite Ieanne i.dù nom, de Sicile,Roine dé Naples : & 
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ledroit lurijdi&ionque les Ducsd'Anjou 
pource qu’il auoit eftéparauant adopté., Lois ¿.fucceda à 
fon pere au Duché d’An; ou, &Comré deProuence; &à 
caufe de ibndidPere,il s’en alla en Auignon, vers Pierre 
de Luna Antippapc, & fut courôné Roy de Naplesj& pu’s 
aprouuépar le Pape Alexandre cinquiefine & par le con­
cile de Pife: &.acaufedefafemme Violante, fille vnique 
de lean i. noy, il fe declara pareillement Roy d’Arragon. 
Martin 5.Pontif,confirma au roiaume de Naples,Ladifiée 
fils dudit Charles de D urazo, & puis le repentant, il con­
firma &approuua ce Loysz. Duc d’Anjou , lequel par le 
moi en & faueur du Pape, s’empara du Duché deCala- 
brie.Loïs^.fuccedaàfon pere au Duché d’Anjou,Comté 
deProuence, &audroi<dpretendupourlefai<ftdes roy-

j aumes de Naples & d’Arragon $ & fut adopté par Jeanne
de Sicile 2.du nom, Roïne de Naples, & fut couronné en 
Auignon,par l’Antipape.Il mourut iàns lignee, &pour ce­
te caufe luy fucceda fon frere René, au Duché d’Anjou, 
Comté de Prouence,& droids prétendus auxRoiaumes 
de Naples & d’Arragon, lequel acaule de là femme, fut 
Duc de Lorraine, & depuis confirmé en fes Eftats, par le 
Pape Martin cinquiefme du nom.Or eft-il qu'il enuoia a- 
uecvnearmeefon fils lean, D uc de Lorraine, & le crea 
Duc deCalabrie,pour reeouurer le roiaume,l’aiant obte­
nu a Iphqnfe Roy d’Arragon, & pource que tous ces d ucs 
fèdifoit Rois de Naples,& en eftoient courônez,lefquels 
tóme Rois de Naples, pour les raifons cy deifus alléguées 
du Roy Châties premier fe diraient auffi & declaroient e- 
ftre rois de Hierufalem, dé maniere que tenans le Comté 
de Prouen ce, appartènant aux rois de Naples.,; les mon- 
noyes qu’ilsfaifoient’batre aiidid Comté, auoientles 5. 
croix du roiaume deuierulàlem,pourmonftrer qu’ils e- 
ftoieútvráís-heritrers du roiaume fufdiót.

20
Les droits eue Iss Dues de Lorraine pr etendent auotr au 

Rswaumede Ylietujalet&ddbœp. x 111 i.l así48 -·
Ene Comte de Vaydemont, à caufe de £à mere 

f|p||S viólete,fille dèRené D uc d’Anjou, obtint le D u~
ché de LörrainejScfut appelle Renca.dttnotn 

apres que fon Grad ou Aïeul, fort yiqilëtçhargé d'ans« Re­
né ï. D uc d’Anjou, Comte de Peonen ce, Roy titulaireçu 
de nom feulemêt deNaples, & Arragon, & de Hiçrufàîê, 
fut décédé, il fe declare fon legitim® etpîus prochain he­
ritier, comme luy appartenant defuecedeaaydit Renér. 
maisil futempefehé par Charles 2.du npmd’Anjoù,Côte 
du Maine,fils de Charles frere dudit René x. Et pource que 
ledit Charles eftoit Prince du laug de la maifon deFracç, 
&qu Anjou et Tours eftoient appanage de lycoroane de 
France, à laquelle la femme ne peut fuccedçr, parlaLoy 
Salique, aiât obtenu le Duché d’Anjou & Touraine,apres 
fon oncleRenei.ileutauflileComtédeProuéce, &,s’at- 
tribua les tiltres des Roiaumes< Ce neantmoins ledit Re­
né i.Duc de Lorraine luy fut cotrediiànt taritqu’il luy fut 
poffible, mais il ne peut pas prédre ou leuer les armes co­
tre luy. Et n’aiant ledit Charles ¿.lignee, il auoit adopté 
Loysn.Roy de France,lors qu’il eftoit Dauphin.Rçnéce 
neantmoins retint les filtres des Royaumes de Naples, Si­
cile, Aragon,& HÏerufalem,& seíforcapar armes d’acqué­
rir & emporter le Royaume de Naples, des herbierSfd-Âl- 
phonfe& celuy d’Arragon des heritiers&fncceifeurs de 
lean. le laifle de parler de Godefroy de Bullion & de Bal- 
doüin freresjD ucs de Lorraine,êç aois de Hietufidé, pour 
ce qu’ils n’eurent lignee, de maniere que Baldqüin &de 
Burge eut&obtint ledid Royaume, ¿¿Guillaume frere 
defdits Godefroy &Ba!daüin eut le Duché de Lorraine, 
duquel font fortis René fécond & fesfuccelfeurs Dues deΒιβ
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It Tiroitde Vois ii.Röj de Trance & autres comme tots de
Lorrainë.'Et ce René portant, airtficfùè nous âuons dit, les
armes dé Hieruialem, les iaîftà à tous íes heritiers & fue- 
ceiieurs,comme nous voions au iourdfouy que lesporcët 
les D ucs de Lorraine, & les D ùcs de Guife ifl'us deleftoc 
des Ducs de Lorraine, s’accommodât Scieurs fueeeffeurs 
auffi,àuec les Rois de France,lefquels s’appellent pareille­
ment Rois de Naples, de Hieruialem, ¿Comtes de Pro­
uence: &defqûels ils ont eu le Duché de Bar-le-Duc,ce- 
luy de Guife &dé Maine,en recompeniê de la Prouence. 
Parquoy les Dues de Lorraine & de Guife, ne portent les 
armes de Hieruialem, autrement que comme prétendus 
du Roiaume de Naples.
Le droit de Lots n. '&.oydeTrance&‘autres pretendans abiblu- 

ment'& aujpcomme Rofr de Naples au Royaume de 
Hierujalem. Chap. xv. l’an 1482.
O y s trouuons aux Annales de France, que CIo- 
douee 2. Roy de France a efté en la terre-Sainôte, 
& a acquis Hieruialem. Sigisbert, Vincët de Beau-

nés, S. Antonin, Pierre de Palude, & autres Hiftoriens en 
difent autât dé Charlemagne Roy de Frâce & Empereur, 
lequel aiât acquis & conquefté Hierufale, la laiffa à l’Em­
pereur de Conftantinople.Et lors qu’en l’an 1187. Guido 
de Lufignan Roy de Hierufalem(lequel eftoit nay en Fra- 
ce, & fils d Hugues Comte de Lufignan, Angoulefme, & 
la Marche,& fubietà la couronne de France) futdeiàftré, 
aiânt perdu la ville de Hieruialem, occuppee parSaladin 
Roy des Sarrafihset infideles.Le patriarche de Hieruiàlë,a- 
uec lesMaiftresdesCheualiers duTemple,&del’Hoipi- 
tal, aians les clefs de Hieruialem, pafferét en France, & les 
mirent aux pieds du Roy Philippe 2.Augufte, luy deman­
dant fecours & implorât fon aide,à finde leur faire recou- 
urer leur patrie. Que fignifient,ie vous prie,ces clefs pre- 

fentees

Naples pretendantauToyaume de Hierufalew. 21
fentees au Roy dé France? Que pëfez vous, à voftre adds, 
quelles nous denotët? Et l'an 1209. entour le temps qu’I- 
fibelle Roine de Hieru&lem mourut, les Barôs du roiau-. 
me,auec la Roine Marie, enuoierent-elles pas des Ambaf- 
iâdeurs vers la Majefté du fufdit Philippe Augufte Roy de 
France,afin de leur donner,à fon bon plaifir & diferetion, 
vnPrince de fon lang, pour mary de leurdite Roine ? afin 
qu’il gouuernaftle roiaume & Terre-Sain ¿te? &luy bail- 
lerent-ils pas les anneaux que le Roy dôna à lean de Bré- 
ne, fils de Robert 4.Comte de Dreux, fon confín & Prin­
ce du iàng?Et l’an 1150.L0ÏS 7. Roy de France alla-il pas au 
fecours de la Terre-Sain<äe,auec l’Empereur Conrad g.de 
ccnom?aifiegerét-jls pasj en cefte entreprinfe Damaz? Et 
l’an rií>ole fuiditPhiIippe 2, Roy de Frâce, alla-il pas auec 
Richard Roy d’Angleterre, & autres princcs/ecourir Gui­
don de Lufignan Roy de Hieruialem ,aufiege de Ptole- 
mai$?En Pan 1248.S.L0ÏS Roy de France,fê traiporta-il pas 
aueç fes frères, &vne puiilânte armee, en Cypre, vers le 
Roy Henry i.de Lufignan, où il demeura <i.moi$:& de là, 
fuiuy de tous enfcmble, paflà-ilpasaufiege de Damiete, 
qu’il p ri t,& aifiegea le grand Caire? Et l’an 1270.1e fufdiéfc 
S.Loïs Roy deFrançe,aiant leué vne puiilânte armee, paflà 
il pas en Afrique, & m efmes aifiegea-il pas T unis,én intë- 
tion depourfuiurela guerre, iufques à la Terre-Sainéte? 
Mais la diigra'ce a voulu,o.upluftoft la pr ouidencc diuine 
par quelque miftere à nous caché, qu’il ne foitvenuàfin 
deçeftejentrçprinfc;Di<âç?.Wy M vous prie,quel Roy ou 
^riqcÇfÇjuieRiçt^llaqnquçsjàtde fois enlaTerre-Sairi- 
<fte, iSq^pa^jentreprint fifouuent cegrand & périlleux 
voiage?Vpns trouuerez fiieq que l’Empereur Federic i.iê 
mit ep? effort & deuoir d’y a,ller,mais il mourut, en chemin 
auiïi toft qp.il fyrarriue,-ejrArménie : l’Empereur ConradΒιβ
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Le droit que tes Princes de Bourbon 
alla auecLoïs 7. Royde Frâce,au fiegcde Damâs.Te Roy

d’Hongrie^ André 3. y alla auffi auec les DucsdAuftric & 
Saxonie,enuiron lan 121 o.côme auffifit Theobalde Roy 
deNauarre,auec autres Princes, Richard R©y d’Angîeter- 
reí 8c vneautre fois Bdouard Prince dé Gales, 8ε pais Roy 
d Angleterre. Vous ne trouuerez autres Princes que les 
fiif-nomraez qui fefoient bazardez à cefte’entreprinfe δε 
voiage de la Terre Sainde:& s’il ycna,onfepeutaffeurcr, 
qu’il n y ont pasefté tant de fois que te· Royde France. la 
derniere raifon par laquelle eft demonftré appertement 
que le Royde France a droit au RoiaumedeHierufetem, 
eft cefte-cy, que Chartes2. Cotedü Maine, fucceda-àfon 
One le René i.au Duchéd’Àujou,Touraine,,&atrComté 
de Proucnce, lcquelRené auoit efté facré ôceoronnéen 
Auignon, Roy deNaptes, a-iantefte adopté par/canne 2. 
R orne d e-Naple.Pàquoy ledit Charles jfueceffeurde René 
n’aiant enfons & lignee, adopta LoïsDaulphin, lequel de­
puis fu aceda à-laco «tonne de Frances &fut appelle Ecris 
onziefrne.Etce lois,aiant efté adopté, comen ou svenons 
de dire,fot misen poffeifion de la-prouenee & autres biés. 
Orapres-qucCharles &.Roy dé Franceeat fuccede à; fon 
pere, il sen alla 8: s'achemina en Italie-auec forces, 8ε fit 
tamqu’ilreeouuralèRoiaumede-Napîès, SCchafia alpftô- 
ie 2*d! Arragon,& puis Federi c: de-manière qü aiant obte­
nu te aoiaume-par foreedármesdévaWíán ceÇ Ümiteir fts 
armes,come l’on vo!tàfonfepuîchre;àS. Denis, lès cinq 
eroixdeHièKuûtemSvouteffÉdife'&interèriqfféffoiîtRoÿ 
de Naples,il-effoit pareilfemériíRóydé-Hrefufííetó. Ffâ- 
f oteiidbiaémy &Hènry4-.Rois (te-R^nééj-'tfotfffortñrent 
íefdites guerresdli Roiaurras de'Nâptes.LéRoy Chartes 8', 
dppuis fa eonqueffejâUoit'parnegligènèelaîfï&pérdTe : & 
à caufe dé cetegtenereufepourfoitedèitlits Rois,Fran çois,

P retendent au Royaume de Hitrujalem, 2 a
ί.δε Henry 2.pourrceouurer te Roiaume de Naples,fe di­
fent auffi 8ε intitulent RoisdeHierufalem, commel'eûâs 
de la couronne Napolitaine.
, Le drott vueles Princes de Bourbon pretende ntuuSkayaunts 

dePtitrufalem. Cbap, xvi. ias 148$·.
E s Princes de B o v rb o -m prétendent auiïîpour 
2. raifons au Royaumede Hierufalem : l’vneeft;a 
caufe du Royaume de Cypre, δε l’au tre à caufe du

Royaume de Naples. Quant à la pretenfion du Royaume 
de Cypre;il eftvray qu’ils ont fait3.mariagesauec les rois 
de Cypre;delà maifon deLuiîgnan. Le 1. fot lorsque Ma­
rie; fille de Lots i.D uc de Bovrbon; nepueu de S. Lois 
Roy de France eut pour mary Guidon de LufignanjCon- 
neftatete deCyprojqui mourut fens enfans, felon tes Cro- 
niques de Cypre,8c rieâtm oins Ies «¡{foires de Boulogne 
& France portée qu’il a cuquelqs enfans. Le a.fut lors que 
Charlotte de Bourbon fille de beques Comte de la 
Marche, 8c Conneftablede France fut eipoufee de la- 
nus de Lufignan Roy de Cypre, Hieruiâlem 8ε Armente: 
duquel mariage nafquirent lean a.Roy- Anne femme de 
Lois Duc de Sau oye, 8ε Marie laque! lea fait 8ε caufé la 3. 
alliance efpouiant 8ε aiant en mariage Lots fils de Charles 
i.du nom,D'ucdéBourbon:mais te mariage ne fot côfom- 
mé pource que ledit Duc cfpoux mourut ault qu’il peuft 
vo r fon efpoux. Quant au 1.mariage,!es Annales de Bour- 
gongoe 8ε France; ont pris occafion de dire que le Roiatf- 
me de Cypre appartient au Ducs de Bourbon, aiat laques 
r.de Lufignan occis fon frere,le Roy Pierre. U peut biene- 
ftre que les Princes de Bourbon ont fait quelque accord 
ôcçôuention auec ceux de Lufignan en leurpremier ma- 
riage,cotnme firent les D ucs de Sauoye5quand ils donnè­
rent vne leur fille au Marquis de Montferrat, à la codition 
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k Droit que les Princes de Bourbon 
que fide ce mariage ne venoiét enfans malles,& defailloit 
la ligne mafculine de Môtferrat, les D ucs de Sauoye ioüi- 
roient du Marquifa t: mais il ne fe trouué aucun Hiftorîen 
qui faifemention de femblable compofition ou accord. 
Et combien qu’ils euffent conuenu en cefte maniere , en­
cor par ce moien-là il ne leur appartîèndroit pas ,à caufe 
de cedit mariage,pource que iufques au iourd'huy,fe font 
toufiours trouuez de la maifon de Lufignan, nais de legi­
time mariage,auffi que ledit Guy de Lufignan Coneftable 
de Cypre eftoit Cadet, & 4-fils du Roy, auflique fes ^au­
tres freres auoient tous des enfanS: tel lement q u’il fut did 
1 an 15 7 2.à tref-Illuftre Charles Cardinal de Bourbon, & 
à la Princefle là ibeur, Abbcffe de Chelle,quele Royaume 
de Cypre appartenoit au Roy de Nauarre : & par le moien 
de Cypre, le Royaume aulfi de Hieruialç. Mais pour vous 
öfter de peine, & voir le tout bien déduit & comme il ap- 
partiëtaufdits Bourbons,allez voir en Froiflàrtau4.1iuré 
de fon HÍftoire,au fueillet ^o. lequel dit comme Lois a. 
du nom,Duc de Bourbon,apres lamortdoPietriri de Lu­
fignan fils de Pierre; deuoit fueceder émCypre cêmcvray 
heritier luy Sc fes fucceffeurs.Si doc ledit fois a.fut le vray 
heritier apres Pietrin, il faut que luy; ou fon pere; foitnay 
dvne fille dudit Pierre; feeur dudit Pietrin, &mere ou 
grand mere dudit Lois î.deBourbô. Aulfilefieurdu Til- 
let en les mémoires à la branche de Bourgongne dit; que 
Loïsi.Ducde Bourbonacheta d’Odon 4. dunom, Duc 
deBourgongne pourleprisde 40, milliuresd’or, c’eftà 
dire;4o,mil efçus le Roiaume de Theflàlie, lesPrin cïpau- 
tezde Moree&Accaye, qui leur ont efté oftez, àfçauoir 
Michaël a.Defpora eut le Roiaume de Theffalie, Philippe 
x.de Sauoye, Accaye,& Theodore Lafcary Empereur eut 
la Moree.

*" prétendent auP^oyaumedc^icrufalem.
Tour lefaiadu Roiaume de Naples, lefdi&s Princes de 
Bourbon,y pretendoient en cefte maniere,Charles fecod 
Comte du Maine,fucceda à fon Oncle René, 1. au Duché 
d’Anjou, Touraine, Comté deProuence, & auxdroiiäs 
prétendus,des roiaumes de Naples,Arragon & Hierulàlé, 
comme nous auons did; & n’ayant point lignée,ïl adopta 
Lois onziefme, Roy de France, qui eftoit à cette heure là 
Dauphin, c’eft à dire,il fut adopté deuant qu’il fuftparue- 
nu à la eoronne.CeRoy Lois eut trois enfans, & entre au­
tres Charles hu ¡¿define Roy de France,lequel mourut, & 
fes enfans moururent deuantluy, Ieanne femme de Lois 
n.Roy de France, laquelle fut répudiée, & ne porta point 
d’enfans, & Anne femme de Pierre 2. Duc de Bourbon, 
dont nafquit Sufanne, quifutfemmede Charles demi er 
Duc deBourbon,&n’eutpointd’enfans. OrledidLoys 
onziefme fut adopté,comme Dauphini&non pas comme 
Roy,car s’il euft efté adopté, comme Roy, l’on euft adapté 
le Roy fon pere,charles feptiefme. Et pareillement fucee- 
doient au Roiaume de Naples& Comté de Prouenèé,au­
tant les fils que les filles : apres doneques le decez du Roy 
Charles 8.fils dudid Lois onziefme,fans enfans,le Comté
de Prouence,& les droids pretendus,auRoiaume de Na­
ples,appartenoient à l’aifnee de Lois onziefme, Anne Du- 
cheffedeBourbon,&puis à la fille d’icelle femme duDuc 
deBourbon, à cefte occafion Pierre 2. & Charles 2. Ducs 
de Bourbon, deuroient fueceder au Royaume de Naples, 
&comme rois de Naples,felon la couftume defdids Rois 
de Naples,ainlbque nous auons dit ils portoient le hom& 
tiltre des Rois de Hierufalem : mais n’ayant des enfans la­
dite Anne & fafille SuiànneDucheffes de Bourbon, à ceft 
endróid ont perdu lefditsPrinces de Bourbon fes i.uriidi- 
dions, les autres ont did comme Louysïi. eftoit adopté
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le B f eit prétendu par les D ucs de Sauoye 
comme Dauphin de France,& comme tel, toufioursibc 
cedaà U couronne, & comme tel c’eft à dire comme rov 
Jefditesiurifdi&ions&droi&s incontinent font annexez 
à la couronne de France à iamais,&poi.îrcelesRoisftic 
cefleurs dudit Lois n.aoy de Franccjon cerche d’ocçûpper 
ledit Roiaume de Naples.

Le droit prétendu par le D uc de Sauoye au Royaume de 
iUer ufalem. Chap. xvii. l’an j459.

‘N feait bien,commenousauôsditftcy deiTus,que
‘les aois de Cypre, eftoiét les vrais Roisde nier ufa­
lem. A raifon dequoy le Duc de Sauoye pretend 

droiél àla couronne de Cypre, il pretend droi#aufli au 
Âoiaume de Hier ufalem, mais il nous faut declarer en ceil 
endroit,comme il y pretentLLes DuesdeSauoye fe difent 
eftre Rois de Cypre,par quatre moiens,à fçauoir par beri- 
tagc,paradoptiô, par renoneiatiô&partcftament. Quant 
tu moien defheritage, eftàfçauoir comme Anne deLu­
fignan,fille dé lanusaoy de Cypre, Hierufalem dt Armé­
nie, & de charlotte de Bourbon, fut femme de Loys, nue 
de Sauoye, duquel mariage naquirent feize enfans tant 
fils que filles, toutes logées auec diuers Princes.
Nous ne parierons pas maintenant d’Atnadeea.dunom, 
D uc de Sauoye, aifiié de ladite Anne, poureequetous les 
enfans d’iceluy font morts : mais nous parlerons mainte- 
nantde l’autre fien fils, Philippe, & lequel en fa vieillefte, 
& par faute d’enfans fuccedans, eut le Duché de Sauoye, 
auquel fucceda fon fils philebert,qui n’eut pointd enfant, 
au moien dequoy fon frere Charles fut nue apres luy, & à 
cefiuy fucceda Emanuel Philebcrt, pere de diaries Ema- 
neel,lequeleftauiourd’huy duc de Sauoye. L’autre frere 
dudit Philippe duc de Sauoye, et fils de ladite atine de Lu- 
fieman,eftoit Lois çomte de Geneue, lequel à raifon de fa

a», tóateme at rvcrujaeeffi. 24
femme charl ottede Lufignan,fa cou fine,eut le Roiauiiie 
de cypreyauec les filtres de Hierufâîem&Armente : ær'ut 
chafte dtiRoiaume& a* eu t point d*enfans. Le Koyleau 2. 

ignan, eu t vu frere nommé laques, lequel mourut

moura l’autre fœur unique,aeite femme deLoisnuc de 
Sauoye,laquelleengendra de ion mary ,16.en fitas. Lediét 
Roy lean a.du nom ,n eut autres enfensi, que afilies, Perte 
cleopatre, qui mou rut,et l’autre charlotte, laquell e apres 
qireîepere fut margeur le Roiaume,et fut couronnée, e- 
fiant vefue de lean. de Portugal,n epue u du Roy de Portu- 
gahduquel elle n e ut point d’éfans: &eklcferemariaà fort 
ccnifin Loys comte de Geneue« fils d’Anne deLufignan, 
fœur dudit Bean d’iceluy n’eut point d’enfans·: & tous 
deu>r furent chafíez&defpoüillezdu roiaume,par laques 
2.fea^rd-& fifeâllegïtimé dudit soy lean a. du nom,et feep 
re de ladite Roine ehariotte. Or apres que ladite Roine 
charlotte fot morte , fms heritiersou enfans, le Roiau me 
appartenoit ä Anne,maiseftant decedee,· tout le droitdn- 
drt Roiauroereuenoit tomber au duc de Sa »roye, fifedela 
dite Anne : mais comme ledit roiaume fuftoccnpéparîe 
baftard ftifeommé, ledit suc retint feulement letiltre de 
Roy, &fe refer ua le droit audit roiaume^ ne powtaBrdfo» 
nSS^fEt delà yîêtqaeteiusjësDucsde Sauoye, depuis 
qum^eñf ent obtemt ce diroitj s’intitulent Sérenifiîiwes, Si 
s'attribuent cetiltre honorable ,d'Âlreffê. A cefte caufe,

oye,tet queisfetroueerent musuel e- 
de&’diïe Anne de Lufigaaeÿfe difentScpôrtët 

herieÎÊïÿda toÈàume dè^ypfo,^ieFwfùlê& A«neme¿ Qfcat 
atiirarf,qtfilsy ontpar adoption, la Koine charlóte eftat 
debouteé du R©iaume,&’öatlt point d’enfans^ heritiers 
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le Droit prétendu far les Ducs de §aaoye 
les r.Duc de Sauoye, fils d’Amadee 2. premier coufin de la 
dite Charlotte,lequel nafquit de ladite Annefœurvnique 
du Roy de Cypre: &cefteadoption &priuilege eft porté, 
&fevoit efçrit&gardé aux ArchiuesduDucde Sauoye, 
& mentionné par PhilebertPingon, au Iiure qu’il a fait de 
la Genealogie du Duc de Sauoye. Et cette adoption fut 
femblable à celle de Ieannei. Roine de Naples, laquelle 
adopta fon coufin, Charles de Duraze, qui eftoit heritier: 
& fi ledit D uc de Sauoye n’euft eftécoufin & heritier,cete 
adoption euft eftè femblable à celle de lamefmeleanne;. 
Roine de Naples: laquelle apres la premiere adoptiô, ado- 
ptaLoïsi.Duc d’Anjou, lequel pour n’eftre heritier, n’o­
btint le roiaume, mais le i.adopté : & ladite adoption du 
D uc de Sauoye,fut faite apres la mort duRoyLoïs, Comte 
de Geneue, mary de ladite Roine Charlotte adoptante,le­
quel mourut l’an ï 4 8 r.le dernier de Feurier, &de ion re­
gnete 15% Quant au droit prétendu par renôciation, Phi- 
Jebert Pingon ConfeinerduCôféilpriué du Duc de Sa­
uoye,me dift, l’an 1575.a Thurin, quïl auoit veu aux Ar­
chines du Duc de Sauoye, tandis qu’il rccerchoit les cho­
ies autentiques,pour dreffer fon Iiure de Ja Genealogie de 
Sauoyejquelquespriutleges&efcritures, comme ladide 
ftpineCbarlotte^na de Rome en Sauoye, voirie Duc fon 
confia > &· fon mary bots, lequel elle trouva en f^bbaye 
de;RÍpaí>menartt vnevie contemplatiue &folitairefqhe la 
dite RO’ne,eftant Jà,renonçaauditpuc de Sauoye, te roí- 
aume de Çypre,&tons lies droitsd’ieel uÿ, Etque çefte re- 
nonçUtton fuît vraie, l’m j 5 8 ©,¡ le SiçUr DdmimquejS^ 
cretairedu eue de Sâuôyeî,àçautresperfoanesidigîïeSfde 
foy,eonfinúerent & certifièrent quelle eftoit vraie, # efi 
crite en 1 ettres d'or, le ne fçay pas pourtant fi ccfte; renon­
ciation eft la mefmc adoption fufdite, ou, bien vne autre.

,5 ’ Et quant

deljißgnanati$<oy4t(mcde Cypre. 25
Et quantàu droitpretendu par teftament, la fufdite Char^ 
lotteRoynede’Cypre,l’an 14.85.fe trouuant malade à Ro- 
m^fit^h^dlaméùtautéhtiquej le 25e.de Feurier, & laifià 
pourfon fUcceiTcur & legitime heritier, fon coufin Char­
les i,D uc de Sauoye,fils d’Amadee 2.yffu d'Anne de Lufi- 
gnan vnique fœur du Roy lean a.pere de cete Royne, qui 
tefte ou fàitteftament: laquelle fe rran (porta en l'Eglife S. 
Pierre,en la Chapelle ou les Roy s& Roynes font receus, 
en> la prefence du Pape Innocent 8e. &detousle$Cardi- 
naux,&quelques iours apres , elle mourut, &futenfeue- 
lie en ladite Eglife de S.Pierre : autres difentque le corps 
fut tranfporté en la ville d’Afife, en l’Eglife S. François. 
Et Fan 153 }. aufiacre & couronnement de Charles 5e.Em­
pereur, Charles 3e.ouc de Sauoye, demandaà l’encontre 
des Vénitiens, le Royaume de Cypre, comme difent les 
Bolognois,qui viucntencor’ auiourd’huy &fetrouuerét 
prefens audit couronnement, & que le Pape Clement 7e. 
& l’Empereur,Charles Quint, donn erent leur voix, en fa- 
ueur du duc de Sauoye:mais les Vénitiens proteftoiét de- 
uât le Pape & l’Empereur,qu’ils auoiêt ledit Roiaume par
donatio des Gouuerneurs & la Roine Cornare,fé'me de la­
ques 2.iHegitime,leql occupa le roiaume de Cypreparar- 
mes.L’an 1570.1e grand Turc fit perdre auxVenitiês & au£ 
dits pues ledit roiaume,! equel il a empiété & occupé.Les 
ducs de Sauoye,depuis Fan ^Sj.que ladite Royne mou­
rut, enuiron de cinq ans cinq ans,faifoient demander aux 
Vénitiens ledit Royaume de Cypre, & entre autres ref- 
ponfes qu’ilsremportoicntdesVénitiens,eftoitceile-cy, 

Caban cali .Domino > terrean ctutem dédit filiis hominum ■
Comme s’ils enflent vouludire par ces paroles, que Dieu 
leur auoit donné ce Royaume, & qu’ils ne cognoiifoient 
autres heritiers qu’eux-mefmes.

GΒιβ
λιο
θή
κη

 Π
αν
επ
ιστ
ημ
ίου

 Κύ
πρ
ου

25e.de


6G ß

L e eh tinque pretend, ajtfñrlaeqiiex dis l&gtm» dit
Rot· I&a 2. de cbajfaieda&oymediedeQ^fi/ü^aiseak^tiUres 
de Hierufalem&d'An}iemey la Rajwr Ckarfatttfafœtir le­
gitime. chap. xvlii. l’an 1461.

Aceves fécond de Lufignaaj file illegitime dç 
Ieam. PvOy de Cypre, voyant que foîi pere n’a- 
uoit autres enfans,horfinis charlotte,&que pour 

cefte caufelePere l’aymoit en toute extrémité, cftant di- 
fpos, gaillard,&tresbeau.ieurrepEi®eey & voyaut que le 
Royaume auoit toufiours exclus gtpriuéles femmes de 
la fucceiïion à la couronne,cômença àafpirer audit Roy­
aume,& de s’attendre d elire Roy apres fon.pere,, & com­
muniqua ce defir & deflêiu à auc unsde fes-pl us forets & 
fideles amis, fepaiiíantdecefteefpcrance, & delafàueur 
queleRoy fon pere Luy portoitJEt ha RoyneHelenePa­
leo ’ o gu e, femm e fo rt aduiíee,euidenjÉr & cante, laqu el I e 
gouuemoit le Royaume/àcaufe de fon mary lean a. qui 
eftoit vn homme eftèminé, aiant fenty quelque vêt de ce- 
cy,&craignant que fi elle venoit à mourir,íafilje fuft pri- 
uee-duRbyaume,elle perfuada à fon mary,de faire lediâ· 
laques,baftardi d’eftat Ecclefiaftique,&de fait il fu t confr­
ere: foubf-óiacre, & par la mortde fon Oncle Hugues de 
Lufignan Cardinal,il fut Archeuefquc de Cypre. Ce ne- 
antmoins cftant à peine en l’agederp, ænsyil ssèfrorçoit 
tous, les iours de complaire au, Roy-.fon-pere; Apres il 
print les armes,& occitaucunsdefoennemis,qui le vou- 
loiét mettre en la difgraee&haine du'verej-ôt firplufieurs 
choies,mentionnées deluyjauX'CrOîwques de Cypre. Ce 
pedant’a Roy 11e mourut,& puis-le Roy,deux mois apres 
alla de vie à trefpas , de maniere que fa-four Charlotte eut 
1 e p.oyaume.LcsBarôs & Seigneurs les eöiiömis,qui gou-

S?-g
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ue^ñíüent la Royfl'eÿ ¿ne le vouloient pas Öfer allerauec 
grind'traie&fuÍTte,voir la Royne là four ne voulu- 
rbfttpa^quieelnyycotnere Archèueique dû Royaume,fo 
eraftíHu.©yn4‘^ti¿eluy plus que iamafe irrité & indigné, 
ay3ntdefcendupar efchelle de deifus les jmttaiBesde· N i- 
cofiejs’enfuitdreuiuhâà Salines, Scseftautem barque sbn 
allâdeuersle grand Sultan d’Egypte, auquel ilpropofa 
comme de touttemps les femmes ont efté forclofes & ex- 
elüfesde lafiicdeffiondu-RtOyUnmedeCypre t & mefme 
il luy remonfttaqueHenry 1. audit deux fours j fois 
aucuns frères, Ifabelle & Mariette femme de Gautier Co­
te deBrienne, &dlfabcllelaifhee nafquitHuguesj'.de 
Lufignan, lequelaprcs la mort d’Hugues fécond, fans en­
fans, St vnique.de ion pere Henry i.eut le Royaume,-du 
viuant de lamcre,à laquelle ilappartenoit, Stneantmoins 
elle en futexclufe & pri uee à caufe quelle eftoit femme, 
& le fils fucceda, no pap comme fils d’icelle, mais comme 
fils dêfon mary i'IeatadeLufignan Cotjeftable de Cypre. 
Il remonftra auffi que Pierre deLufignanRoy deCypre 
& de Hierufalem,eut deïâfemmevnfils,&deuxfilles,Ci- 
ue laquelle mourut, & Mariette femme de laques de Lu­
fignan,Comte de Tripoly , fils de lean Prince de Galilee, 
& frere dudit Roy Pierre,& Perrin ou le petit Pierre, fuc- 
eeffeur au Royaumefieql mourut fans hoirs de fon corps, 
& fit four futexclufe &priuee de lafucceffion à la conrei­
ne pour fon fexe, Sx. le mary d’icelle Iacques Côte de Tri­
poli,Lufignan du cofté de pere, auec le fils dïcelle, Pierré 
Gonàte de Tripoli:& le Royaume fût donné à Iacques de 
Lufignan,frereidu Roy Pierre, lequel laques eftoitabfent 
& le trouuoit pour lors enltaîie, pour oftagedes Gene- 
uois,en laville de Gennes.Parquoy la four du Roy Pier- 
riri fut exclufoeftant prefente, & l’oncle d’icelle fut efleu:
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UDroit^uefretendauoir^acqaei',
A u moy en dequoy il fit ente adre au grand Sul tan d'Egy­
pte que de tout tenips le Royaume n’avoulu aceepter les 
femme s. à la fucceflxon de lacouronne, & quepa'r confe- 
quent il ne deuoit pas en eftre priué, eftanthoipme, pour 
préférer fa fœur, contre les loix du pays^ à Pinftuc¿&vo­
lonté d’aucunsBar&&Seigneursfes ennemis: quepour 
ces raifons-là,ne deuoit eftre admis oureceu,Loys de Sa- 
uoye,Comte de Geneue,& fesff eres, non feulemët pour 
eftre mary de charlotte fà fœur, mais auifi pour eftre fils 
d’Annede Lufignan Ducheffede Sauoye,fœur vnique du 
Roy lean fécond du nom , veù qu elle eftoit femme 
& inhabile à fucceder â la couronne.Or il vous appartiët, 
dit-il,au grand Sultan de decider & iüger ce different, co­
rne celuy qui reçoit tribut de ce Royaume, lequel eft à 
moy de droit. Le Sultan du Cairej comme celuy, lequel 
en la loy Mahometifte, ne fait aucune difference entre les 
legitimes &baftards, &nepenfe que Γνη foit plusgrand 
que lautte,& pouffé par Mahomet ¿.Empereur des. Turcs 
&mefmespour auoir vn fuiet en ce Royaume tant obli­
gé, qui puiffe empefeher qu’en l’Orient n’arriùent autres 
François nouueaux,qui ne foient natifs de Cypre,& mef- 
mes aduifant à l’augmentation du tribut, jugea que lediël 
Iacques eftoit legitime Roy, & le fit proclamer tel, par la 
v il le du Caire, & co uronner,& 1 uy doua v ne puiffante ar­
mee,apres auoir fait les illicites,malheureux & execrab les 
fermens, comme recite Pie fécond en fa Cofinographie. 
Etquandil futarriué en Cypre, il occupa en brief, par la 
faueur de fes amis,le Royaume,,& chaflà la Roïne fa ftæùr 
qui eftoit legitime,auec le mary d’icellciEtTaà I473æftàfi 
proche de la mort,en la ville de Famagofte, il fit fontefta- 
ment, auquel de noüueau aexclufe ladite Roiyné fà fœur 
Charlotte, laquelledemouroitalorsàKodé j & aexelus

de Lufananfíh ïlltgitimtnu Traume de Cypre. ¿7 
pareillementiaTanteyAnhede Lufignan oueheffede Sa- 
uoy.c,& là fùbftanced uditteftamenrèftoittelle, comme: 
làiiîa le Royaume à fenfikquieftôit encore au vôtre ma­
ternel, & s’il venoitá mourir, il vouloit q le baftard l’eut, 
du fâufoé baftatd:6c questls mourôiét finis enfin» '{fêlai? 
corps,il fuft mis entrelesimams de plus proche de fa mai- 
fon & famille de Lufignan,qùi eftoit en Cypre,Il né vou­
lut jamais que fa fœur dechaffeerëcoùuraftle Royaume, 
pource quelle eftoit. femme, pour necontreuenir âfon 
droit remonftré au grand Sultan:& faire paroiftrefes rai­
fons valides & fiables lefquelles il auoitmiies en auant & 
propofees,afin d eftre Roy.Leditteftamentfetrouueaux 
Croniques Grequesefcritesâlamain de George Bu ííró, 
Gentilhomme de Cypre, familier dudit laques t. Roy de 
Cypre,ny plus ny moinsqu’en laeroniquede Cypre im­
primée à Paris l’an 1580. Etcesmefines raifons dudit Iac- 
ques ¿«.allegueesau grand Sn’tan,font confirmees par les 
Annales de Veniie, de Iules Farolde de Crem one, impri­
mees áVenife,l'aú 1577. auec le eoientemëtdù Senat por­
tât au fueillet 405.4 Loys de Sâaoye Côte de Gen eue,ob­
tint Je Royaume de Gypre,à caufe delà femme Charlotte, 
à laquelle appartenoitpar-auenture par équité, parce que 
par iufticela fucceffiô d’ïcel uy n appartenait pas aux fem­
mes, ny par la loy» Imperiale de laquelle ce Royaume a- 
uoit prins û forme, ny par la loy des François^ pource q ue 
lefditsde Lufignan quieftoient François l’auoient fondé, 
font que nous voy ons maintenant ce que lefdites Anna­
les de VenifeontdiniSieftehofe veritable, que ny par la 
loy Imperiale, ny par la loy de ¡France, n’ appartient aux 
femmes. ·■
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ladera, pretend» far Charles de LufigntMyduvittant de laques- 
foenddlleshdmeyle^tel^Jíerfálej Varftumede Gyf rebanee 
its tíltres de Hierufrlemf^ Armeme. . Chaf.x ix.

.-a ·.'! . ;■ fi . Í'ANÍi^&k.:.;. .. ;..·. ·.
I les raifons alleguees par Iaquesfecond, baftard,

, en Ja prefencedugrandSultan duCaire,&deuant 
la court Impériale d’iceluy,l'an 1460. (parleíquel

les ledit Sultan & fesConfeilíers, iugerenr ledit baftard 
vray heritier & fucceífeur , ,& le firent couronner & con­
duire par la ville du grand Caire auec pompe & appareil 
Royal)eftoient vrayes, à fçàuoir que le Royaume de Cy­
pre auoit toufiours exclus &priué les femmes de lafuc- 
ceíiiQQ Royaîles , à plus forte raifon ledit Iacques en 
deuoit eftre exclus &priué, comme eílant nay en adulte­
re, pource que ceft ehofeeommune, par toutes les Loix, 
Statuts & particulières Ordonnances detouslesRoyáu- 
mes & Principautez, de ^’admettre les fils bailarás des 
Rois,à lafuceeffion de lacouronne deleurPêres» Et quât 
àceqaae le Sultan du Caire iugea lcdit baftard pour vray 
fucceífeur au Royaume de Cypre,il-lèfit comme fubieôt 
& par crainte qu’il auoit de Mahomet «¿.du nom Empe­
reur des Turcs : &ayantfoulement eigard à la loy Maho- 
metane, laquelle en la iùcceÔion des Royaumes&Em- 
pirés,ne fait auetmedifíe renee, entre 1 es-enfons legitimes 
&les baftards , mais lesluges tous legi tim es : de maniere 
qu il appartiêtau Roy,pere,ou à autrefouuerain Seigneur 
d dire pour fuccefteur vndesfils fait legitime,ou baftard, 
ouaifnéjSpcadet&puifn'é.Etíípue'leSfemftiés àyenc tou­
fiours efté exclufe-sertCÿpfo,dè'la fácceífiotijseft veu ex- 
preffément, comme nousauons ditau precedent chapitre 
ao.&commepar fix fois furent exclufes,ies feeurs du Roy 
Henry r.Ia fœur du Roy Pietrin,& fes enfans,le duc Loys

le Droit que le Senat deVen.frtttndaitf!<<syau.de Hiernß 28 
îideîBourbonâi fe&foccèifours commettez dvtfofillë dit 
Roy .La Roytie Charlottedechaifeede la courofieparfon 
freíelaseqúíesai rltegttime&fe flteyUte eetiktfr 
dudíteommenezd’ Anne de Lufignan, & auifixiefinëliü. 
par leteftamenfc dàdit Roy Iacquesvj tefoisf contend de 
grçâ dudit Chartes- p©ut ctàhehertestpâKdtes âé iuge^ 
ments temeraires desperfonnes,’léqueli©hurfes-eftoit-fils 
de Philippe^fils vnique de HenryPrifice-d1® Galilée,fils du 
Roy Jacques i.& frere du Roylanus. -

Le droicî efue leSenat & Seigneurie de yeftiß frettnd au 
Royatintè detiierufihm^eoinme^arale^:»fàM»e 

deCypre^ eßantfriutiegie. chapia.
- ¡X Â Ñ 14-8-9» , ■·■ ■ ■ ‘

¡É Senatf ou Seigneuwede Venife,fedidj obtenir 
vraytrte-ut&îtegiômfemehplewyaumè-deCypte» 
pour deux raifons,pat donât&'fs,éîeôHon, & pour

la longue pofifeffion. Par donation, en cë qué le Roy lac­
ones feeond)illëgitime,ayan t par armes-acquis & conque- 
ft é 1 e R oyâüiïie döCypte, ï aw iqtfiül print femtn 0 Vá 14.7·^ 
Catherine fîilede Marc Colnare , Sénateur Vénitien,-la­
quelle le Senat adopta pouf fille, & íuydóna pour doüai- 
re roo.mil ducats. Et l'an-1473. eftant proche de la-mort, il 
fit foa teftamentycommc aucuns ont diet eftre vn autre te- 
ftamenr,duquel qüëCeorge Buftron noble de Cypre fer- 
uiteur, dudid Iacques 2. a eítrit&fonHiftoire recite par 
nous cy dteffusau chapitre iS.patlequel il donnoitleRoy- 
numéa fdnfils, qai-eftoit'aiïventre maternel, &aduenant 
q>?il iööö$üft, il- voulut que laRoynë fà merefuft Mai- 
ftréffe SeRoiüe.Ec l’an iqyq-mourut le petit enfant laques 
-¡.qui fut couronné ainfi enfant qu’il eftoit:& le Royaume 
fiufdiuifôjrn trots parties. Aucuns vouloyent appeller la
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'. L¿dtwt ψΜle §tnai de F.mifí
RoyhcCharlottequiauoitoftédechafleeihaquclfeís’éftoít
retirée à Rho des, autres Héípagnoliauéc l’Ârchéuefque 
Fabrice,vouJoyentdonnerleRöyaume à Ferdinand illc- 
gitimeRoyde Naples^nluy baillant à femmeladiteRoï- 
ne Catherine > Siàufils; naturel duditFerdinandÿdonner 
pouffemmfeGbprlotrehaftárdej|Iaques.¿»,mai&la Royne 
Katherine ÇornÂqpi èftoit forte «kfori coftéet eftoit fa- 
uorifee de fes parens'Vénitiens , Iegagnaj&demouraau 
Royaume comme premiere. Et quant à la fufdide dona­
tion,ladite Royne Catherine,s’eftant em barquee auec au­
cuns de fes parens,l’an 1489. &ayant IaiiféleRoyaume, à 
la conduire & gouuernement,d’aucuns Sénateurs deVe- 
nife, ellearriua de Cypre àVenife, oùelle fut menée & 
conduire, par toutleSenatenl’EglifeS, Marc, & apres 
auoir ouy la Meße qui futoelebree en grande folerinité, 
elle auoit en argent emprainte &: graueeJ’IftedeCypïe,la­
quelle elle doria au Senat,en fedeipouillant dudit Roïau- 
me,&cefte donation fe voit dépeinte en marbre,en I’Egli- 
fe S.Sauueur à Venife au deifus de la Sacriftie,. Cefte eft la 
commune opinion du monde, comme le Senat de Veni­
fe a obtenu le Royaume par la façon de ladite donation: 
mais à la vérité il eft felon que nous auons recueilly autre 
fois de l’Hiftoirede FlorioEuftron Noble de Cypre, & 
par eferit d’autres, quç ladite donation eft veritable,, mais 
non pas comme aeftéexplicqué:& eft afçauoir, qu’apres 
la mort du Royjpetitlacques je.du nom,eftant les Nobles 
dtuifezjcomme a efté dit, font puis conuenu enfemble les 
huiét Gouuerneurs & Regents de retenir ladite Royne 
Katherine, de côtinuer auec euxau goiiuerriemêtdu κογ- 
aume:mais voyant l’an 1489.que ladite Katherine apres a- 
uoir tenu le Royaume en viduité Ί6,ans, non ayât des en­
fans, eftant vefue & tresfoible pour reftifter au grarfo Sul-

i tan du

pretendaa^yaume deHteruJa/em. 59

tan du Caire, letinfelaBoit vu extremé defir défubuertit lé 
Royaume receuat dudit le tribut, d’autre cofté Mahomet 
a.du nom Empereur des Turcs ,qui auoit nouuellcment 
occupé deux Empires j deConftatinopIe &de T rebifon- 
de,$t i2.Royaumes,& qu’iceluy a efté caufe quelaques 2.a 
obtenu le Royaume jpour dechafter totallcment les Fran- 
çoisdel’Orient, voyantaufiilaRoync Charlotte qui fut 
dechaifee de la couronne, de Rode eftre retiree á Rome, & 
fon mary Loys Comiede Geneue retiré enSauoye auec 
le D uc fon.frere, & qu’eux-mcimes ne pourroient refifter 
aux ennemis de la Foy, & voulant conferuer le Royaume 
àla foy Chreftienne, font conuenus tous enfemble les Ba 
tons, Feudataires, Nobles & Eftats auec ladite Royne Ka 
cherine,& tous d’accordç auec franc&libre vouloir, ont 
eile ule Senat de Venife pour eftre leur Roy &fouuerain 
Seigneur:& ont enuoyé ladite.R-oynç Katherine l’an 1489. 
comme il a efté dit, à Venife pour prefenter au Senat cette 
libre efiedion & donation, &ainfi futfaitft comme a efté 
dit, auquel temps le Senata commencé d’enuoyer vn Sé­
nateur, auecletiltre de Lieutenant pour tenir la place & 
lieu dudit Senat, auec deux Confeiilers &auties officiers. 
Quant à la longue poffèifion, il eft chofe certaine aux 
Loix humaines, que quad vne personne a tenu vne pofief· 
fîonpaifiblement4o.ans,il obtiennefouuerainetéen iéel 
le&tousceuxqui pretendoiër,ont perdu les Iuriiâi&iôs, 
finonqu’il ayentfairproclamation. Or ledit Senat dudiél 
an 1489.iufques.en l’an 1570· ont pofiedé led íófc Royaume 
paifiblement* doncil-eftàeux, auec fes appartenances & 
droits d'iceluy,afçauoir des filtres de Hieruialem & ¿’Ar­
ménie: mais pourte que le Sultan du Caire, auquel eftoiét 
àcaufedeCypre trïbutaires, &puis auTurcpour auoir 
fubiuguc l’Empire du Sultan,ioüiífoitdefdits Royaumes,
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'. Ledroit qutleSenatde<1?enifi' ·.’
Royne Charlotte qui auoit cfté dcchairee,Jàquelics’eftoit 
retir éeàRhodes , autres Heípagnolsauec l’Arclicuefque 
Babnceivoidoyentdomterle.,Röyaunie à Ferdinand ille- 
gitiineRoyde Naples,en luy baillant à femme ladite-Roï- 
ne Catherine ,&duJUs, naturel dudi t Ferdinand* donner 
pourfemmeCh^rlottehaftardejà Iaques4anai&UKoyne. 
Katherine Cornarequieftoitfortedefoncofteet eftoit fa- 
uorifee de,fes parens Venitiens, le gagnaj&demouraau 
Royaume comme premiere. Et quant à lafufdiéle dona­
tion,ladite Royne Catherine,s’eftant embarquée auec au­
cuns de fes parens, Van 1489. & ayant laifle le Royaume, à 
la conduire & gouuernement,d’âucuns Sénateurs deVe- 
nife, ellearriuade Cypre à Venife, oùelle fut menée & 
conduire, par toutleSenatenl’EglifeS. Marc, &apres 
auoir ouy la Meifequifutceíebrceen grande: folèttnité, 
elle au oit en argent emprainte & grauee l lfle deCy pre,la­
quelle elle dona au Senat,en fe delpouillant dudit Roïau- 
me,&cefte donation fe voit depeinte. en marbre,en I’Egli-
fe S.Sauueur à Venife au deifus de la Sacriftie. Cede eft la 
commune opinion du monde, comme le Senat de Veni­
fe a obtenu le Royaume par la façon de ladite donation: 
mais à la vérité jl eft felon que nous auons recueilly autre 
fois de FHiftoire de Florio Buftron Noble, de Cypre» & 
par eferit d’autres , que ladite donation eft veritable, mais 
nonpas comme a eftéexplicqué: &eft afçauoir, qu’apres 
la mort du Royjpetit Iacques jc.du nom,eftant les Nobles 
dîu’fezjcommeaefté dit, font puis conuenu enfemble les 
huiót Gouuerneurs & Regents de retenir ladite Royne 
Katherine, de cÔtinuer auec eux au gouuernemét du koy- 
aume:mais voyant l’an 148p.que ladite Katherine apres a- 
uoirtenu le Royaume en viduité i<î,ans, non ayât des en- 
fàns, eftant vefue & tresfoible pour reftifter au grand Suî-

„ tan du

tandu Caire, iequfel^jôitvn extremé defirdèéubuertîtlè 
Royaume receuât dudit letribut, d’aiirrecosfté Mahomet 
î.dunom Empereur des Turcs ,:quiawtt-nouuel.3emènt 
occupé deux Empires j deConftätinople & de Trebifon- 
de,& i2.Royaumes,,&qu’iceluya cfté.caufe queJaques 2 .a 
obtenu le Royaume 5 pour .dechaftêrtotailetnentles Fran­
çois de l’Orient, voyantauftî IaRoyne Charlotte qui fut 
deçhaifee de la couronne, de node eftre retiree á Rome, & 
fon mary Loys Comiede Geneue retire en Sauoye auec 
le D uc fon.frere, & qu’eux-mefmes nc pourroient refifter 
aux ennemis de la Foy& voulant conferuer le Royaume 
àlafoy Chreftienne, font conuenus tous enfemble les Ba 
rons, Feudataires, Nobles & Eftatsauec ladite Royne Ka 
therine,&tous d’accord s auec franc & libre vouloir, ont 
cfteu le Senat de Venife pour eftre leur Roy Stfeuuerain 
Seigneur:& ont enuoyéladite.Royne Katherine l’an 1489. 
comme il a efté dit, à Venife pour prefenter au Senat cette 
libre efledion & donation, &ainfi futfaiâ comme a efté 
dit, auquel temps le Senata commencé d’enuoyer vn Sé­
nateur, auecletiltre deLieutenant pourtenirla place& 
lieu dudit Señar, auec deux Confeillers &auwes officiers. 
Quint à la longue poflèifion, il eft choie certaine aux 
Loix humaines,que quad vne perlonnea tenu vne poffef· 
fion paiûblement 4o.ans,il obtienne fouueraineté en i ¿el 
le & tous ceux qui pretendoiér,ont perdu les lurifdidiôs, 
finonqu’il ayentfait proclamation. Or ledit Senatdudid 
an 148p.iufqucs.en l’an 1570. ont poiTedéledid Royaume 
paifiblemenr’, .doncil eft à eux, auec fes appartenances & 
droits diceluy, afçauoir des til tres de Hierufalem & d’Ar­
menie: mais pour'ce que le Sultan du Caire, auquel eftoîet 
à caufe de Cypre tributaires, ■& puis au Turc pour auoir 
fubiugué l’Empire du Sultan^iouiffoit defdits Royaumes,
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le.Droit quele Senat dé Veniß 
le Senat n’ofiäit pas s’attribuer le tiltre 4e jRoy de MteftiG- 
lem ScdArmenie. Nous conclurons^que te Senat-dè Ve- 
niic, pardonstisÔKipar efleóHoh &pâflôügüepô{fèfli©ftà 
fçauoir 8í.ansRóy de Cypre, & felon que nOüsauons dit 
cy d.e£fus,qae qui eft Roy deCypre,eftauffi Rôy deïiie- 
rufaîem,donc audit Senat ilappartient. ils prétendent en­
core par priuilége exprès des Barons de Hieruiàlem,&du 
Patriarche Veremôd alors Gouuerneur dudit Royaume: 
l’an îiîj. eftatle Roy Baldoüin e.en captiuité des Sarrafins, 
lequel apresqu’il futdeliuré & retourné enfon Royaume 
a confirmé lefdits priuileges des Venitiës,afçauoir d'auoir 
en la cité de Ptolomaide,.&autres 5. ville vneRughe, vne 
Eglife,vn four, vne mefures, pois, vn luge,à la façô que le 
Roymefme auoit: au demourant&feprenoient-les villes 
de T yr & Afealone, ilspeuifent ioiiyr de la jr.parfie à cel­
le maniere & façon que le Roy tenait les autres deux par­
ties defdités villes:& outre cela, tous les ans à la Fefte de S. 
Pierre St S.Pauljoo.efcus.ErquandlacitedeHierufàlem 
& la prin cipale partie dudit Royaum e fut occupée par les 
sarrafins, lefdits Vénitiens fortifièrent leur places, & firët 
tant qu’ils eurét vne court entre les iy.courts de ladite vil­
le de Ptolomaide dediuers Princes qui pretendoientau 
Royaume : & ladite court demoura en ion entier iufques 
en l’an x 2 91.quand Elpi Sultan du Caire print ladite ville 
& le refte du Roïaume Hierofolymitain.Mais pour mieux 
exprimer Iefdites Iuridiâionsaufdites villes, nous citerôs 
l’Epilo gus de Marin KCorfeli côpofé pour l’eftat de là ter­
re sainéte fous le Pape Clemêt 5.l’an 1305. en la Cronique 
de PierrePâlude Patriarche de Hieruialem, Religieux des
Freres Prefcheurs qui efteferit au chapitre onziefme ce 
qui s’enfuyt.

S?
pretmd¿títF^áainedetíier»filein. 30

ytxÿgvpte filqminiciusMicbaclfspax errefim^efittcurfttmprepeiémft
propíer requ^fittottemfitperiori Cdpitnl$firfram¿qtttd €fpr#tn de Fgyptiorttmexercit^mfir  ̂
,matñJB¿diflonictmiCldfiem::ñ»vfit.:Taúiumzeniinfittg»{Seshefi}'fteit'it ,
mente corruptaf*erimt & Turchor&p CapitentH* oro/wx efl* ~rero fuga elapfi
fintty eneti quoqtfeiqttamqaiiià Continün rcdiererfidVerfittëgyptftmproccdi'nîcs fi fort?· 

inimicisÇbrifiiani ncmhw ypcein-çalerÇnt Tsfâue.dd cñritdtemficrh natd&aitiest&eeem Tur cher um 
reperieritnt bnufinsmercy,'qnarufired# tnterfe^ishoiriinibftsdiélafimPHoc antTaudite B arenes Pri-
Lui aunties ad ‘Z)ucem jniihtnt·, rogaytesfioft fithttatknem, yt «ß» nebdfim çomiiifta H iertfidem-v&tíffo 
a outfits Fcfiiuejufiipitur. Interregantiblttf verá fi Terre fatiflefiibdisrure intendieret,BeUiettntfirraeenes 
amendere.Hoc cnitn répondit cßöprepofiticaffdtnqf/saduenttos, tunc atmum/erra ttîaztqne iyröft» eè/ί- 
dere dijpomtnt,ronueitiutttqae ciimDuce Ή arenes in Ptolemaida yrbe}yt m quattdo caper tnt,
yerteti yintmrtigám totam^iiefam& F ranean. hab tant->y nam Ecclefiantj mm» Baihenm, ytmm Chba- 
nam}omntaqncfim liber# çÿ- Franca fient & P ex3 in Ptolomaidi queque fiteere yalenît bbanum molets- 
dinum)Pabienm1meufir#f'.BladitT,ini, dB otei#nmiâ fiai dis libéra fient dB R cgi 'côàeeffafimt , de Tyr» 
quoqtte annuatimjcio.Eipafi'ios itt ßßipttete^pqßelernin Petri q^Patdi de Fortifico dafidebent. Et fi 
V éiistut ami yeneto caufim babuit feenndum ipfirum morem & îttfiitiam iudicabnur. Cntitatcm erg# 
Tyri ^yÀfiahnemfî cas capicotttmgat tertianipartcmRegalitär^& libere sbtiftebmitfiettt'&R ex alias 
duos. yerunïœm&t indefenfione TerreJanfle ficunclum,qnod teniapartn réditos imdcnie&tcr tollerare 
pojfent in communefiruitium R egis d fenfires habere tenebamttr.Êtérttat & edie mutue cotmetiiemiitßd 
fie mfirpt'u redaftefient dsSigilits P relator um ac Baron um munit ear ñeramente firmate^admncltimque 
efi qttxndo liberóme decarcere A exa ant ittiitrJucce/fir , hoe omnia confirmabit qnandü fifacete rect+fit - 

ucritpns Rege nequáquam babebitur. í.'r P r'
CaPIÏVLO. li* .

Iuñate Tyriper dediflíonem arrêta* in atrribtee p&tuntur vexiditprimoRcgistficundo j/’eñetiaruv* 
T)ucut tercia T ripolitan i eemitif tamo 11 i^.-vhima f »»»j.

12. Pars' CaPitvlo/ y? ‘

Alexander ^..Papa dtntauit mibtibtts Hofpitalarüs ,Romo i* Monte T haberanno fiepte ti
y enit Ptelomaiddm Marchus ïtfiinianxs T&nfid K enetorara, & prtfentanit literas Patriarche 

Hierofifytdtano expartefittnmi Pomificis,&ntinentes¿vt.y&tetos inpoffeßieneponerentfimtli Sabe, ta* 
ftitenfis antemportanertint·^ ipfi titerasdPfieri Uejpitalis continentes vt habere debcantfitnfhwt Sabatn. 
Prohacergacanfit ixytí- inetpitdifiordtainter eos. Eteodemama laitnenfis'debellaaemnt Venetoseutn 
aux din Pifimentmi&caatrrerunt infra eoramhafittatfiaem-ifiptcadfanfhvm ^Aureum. J) dinde Pifitnt 
ÿ enetisfacificati faut & drceperâttt'lecitha8h& tnehjñras y eneiorumt & eonfiqtsenter ccmpofuernnt f# 
yß^e adiantos iQ.fi mutuo adwiarent in odium ianienfi^mfeqteenti yero anno I.im+mfis eampofiternne 
mm fsomitto G ubernatore d' A con tn odñttnpredifle concordiej propter quod diehts GtibernateP d' ^içon 
idefi Ptolomaidis fintal cum lanuenfibus agreditttrPifitnos & y endos dnafijueTurresPifanorum abtr- 
tsuit sêodetn anno venit P tolomaidam pro ’Vendis Panretttitss Tetspnio Capí sane tes ï j. Galcarum & oeett- 
pattitportftm Ptotvtnaide -violenter, lamtejífis yero aptnanertait G ateas in Tyrot pugnauerun-que fiimit& 
cepenmi y enati ante Tyrttm lannenfiumT. G aleras P tolopsaidçtn condnxeruni Jpfi '.etnporeprima
die F ebrttart] yenîfPtûlaftfaidaài Bodtñnndás Princeps ¿fntiocljenüs conduces Peginam ßypri Vlacendatn 
y/duam firorem fisai»^t^epote^-J«snnfie^nePi[ite»i^dej^Hpgondni. Lttfignanutnj  ̂Heredan 
^egñor^mHierfifílem^ Cj‘pri>&ad pidnfliottetn &íagifiri T empli loannu d Ibtin ( omitís Iaphe
yentíorsan dp1 "Pifanordm parle/profecntuseft.St iäino reformata efl pax & concordia inter Έοα-
m##dumprincipen» Hnt¡ochentt?ntyTtaliamonFilium ‘Dont:ni ds Arjuf Êaliant/^qttoqne ^Regina 
*Pîdc?#tia à matrimonio inter ipfis celebratoje mato abfilfiewnt. A edik queque Regina cumfilio d^Pr^n- 
cipet Tripolis,dppcmanßt EseilintßPjolomaide toapnes d'lblñu Dominus de Arfif Sodttnanno 4<y„Ga- 
leed^ d.iiiïttc$ iaî^uèitfittntïtdPoVtíím'P/oîpîîmîdeyenerunt figiliafancll Ioanna inñcarmanerunt d/· 
y^eneti ^ fii/áni qgrefiificthidsigi^erPiolomaidam & C/tipfna» eójque dehattatterunt*
CafittsjGálieis i^.etianpyefitsterßeffis Μ β)Ί l.-viris tunc pax inciuitate Ptolontaidt .boc paffo refórmate 
rjrvt yid?licet mrrismnisitißim  ̂l^t>dfisimddfirna¿urrcitnciúqtíe ¿chfidat ’de- Cypri decesero eommoran- 
tes adPortitm Ptolomaíde vex ilium in Jita nauigin.nimqnxniportant¡nec in Pwlvmaida habeaat de cetero 
Curiamncpreconctn.dc-c \ - !

Etfi nousauonsmonftréau i.ehapitre, comme l’Empe­
reur de ConfUntirtöple pierendoit audit ro yaumc, auifi
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le Droit que le&fâat déj?RMjwsmÂ? Hisruf. 
le Senat de V e n r s Ejeomtife nreténfeursditditEínpire fé­
lon Pierre de PaludePatriarchcdeHierufäletn fufdid, le- 
qu.el aux autres chapitres, a ditéotnmc le$ Vénitiens fu­
rent Seigneurs de la,4e. partie de là ville înjpcrialedeCQ- 
ftantinop!e,& de la^.partie dudit Empne?í'an Ho^*. adoc 
par cette 4e. raifon. il appartiét à eux ledit Royaume. le fe- 
ray fin de parler dauantage pour Bonnes occafions, car fi 
quelques Hïftoriograplies Frâçoisauoiëtve,u&leu mon 
Hiftoire de C ypre imprimee aParis^peut eftre qu’ils irau- 
roient dequoy inueäiuer n’a-reprendre contre vn Senat 
tantarnpliffinie,trefiufte,dc treílagc , lequel apres auoir 
prins poifeffion du R..Ôÿaume de Cypre'l'art 14 8 9. a tou­
fiours auecfageife&tref-prudence gouuerné iufques en 
l’an 15 7 ofqueiamais n a faitauxautEesJfies & Principau- 
tez fiibiets,encorefa_propre Ville de V e mi se.

Le droit que les Geneuois prétendent aucunement au Royaume 
de Hierufalem. . Cbap.x xi.

; E s Geneuois,aiâsaUeç certaines autres Républi­
ques doné faueuràBaldoüin i.Roy de Hterufalé, 
pourprédre la ville de Ptolémaïs , lapins celebre

& la retraitte dés Sarrafins,comme il l’eut prinfe, il donna
anfdits Geneuois,droit & iurifdi&ion, en vne partie de la­
dite ville,auec franchifes,immunitez&priui3eges d’auoir 
entre-eux de mefine nation,..partie altere iuftice, mefures 
& pois&c:& fit femblahle don auxautres Republiqucsjde 
Venife, Pife &Flörence, qâ|jfiitddnfitïndpar fesfuççef· 
Leurs, qui firent la ladïte retraittè &appprt des Chreftiens 
Orientaux.Et lorsque l’an iiSyiSaladiwRoy desSarrafins 
print la ville de HieraialemylefditsGeneuoisagrandirent 
leur caurnanmoyêàequoy i'á»i2^ó¿ouenuirOtt,cómen 
cerent les contentions & difeors des Geneuois & Vcni-

Udr.ô^^ielesGet^uottpfeteffdent^'Si&pàèi.dd'Î^ef^
tiensde fquellcs fu rent grandes&aygresi’¿fpace de beau- 
coupd’arnieeSj &caufecletref-grande occifiöndepart&r 
d’àutte.Et Pan 1290. eftant la villedœPcolemmsprinfepar 
Sultan du Caire, Henrya.dc LufignanRoy deCypre, ne 
pouiiaptplus prendre la couronne de Hiérufidemy felon­
ía couftume des Roys fes predece&urs, voaluc& öfdÖfia- 
que la ville de Famagouftê fuft,au lieu dé Ptolémaïs,la re­
traite, & l’apport des Chreftiens: & que fes fiieceiTcurs 
prinffent la couronne deHieruialemyen la ville de Fama- 
goufte ¿.Se donna les mefmes privileges aux Gérieîfôis& 
Vénitiens, qu’ils fouloierit auoir auparauanr, en la Ville 
de Ptolemaisk En Pan 1374. au couronnement & fa- 
cre en ladite ville deFamagoufte, au Roy Pietrin dë Lufi- 
gnan,comme Roy deHierufalemj àcaufede la'preceden­
ce des Confiais, furetreno uuellees les inimitiez&diflen- 
tions deidites Républiques :&pourceque lesGeneuois, 
en la ban q ueRoyale,*vouloicnt fecretterneot tueries Vc- 
nitiens, pource qu’il auoient précédé ; eftïns fauorifez du 
Roy,ils furet defcouuers & occis. La noy rte Leörtor d’Ar­
ragon meredudi¿tRoyPietrin,pouríevengerde íámórt 
de fon mary,inuita fecrettemerctles Geneuois, qui s’en al­
lèrent en Cypre, & par la trahifon de laRoyne prindrent' 
Famagöufte, et quafi toute Pifie, arrefterentprifónflierle 
ieune Roy Pietrin : de maniere quepar force, tóut-esdes 
places qui auoient efté occupées furent rendues:& onr-té- 
nu & poífedé Famagöufte, & defiors menèrent à Genes 
laquesSenefchalj auecî.fiens neueux, fiísd’vn fierífrere,' 
le4p4eAufignan,Pfihcede.Gaiilee. EtPaflïjSqasftafttlé- 
ditlacque^deLufignanSenefchalefleu aoydé Cypre, les 
Geneuois qui le tenorent¡xrifonnierjletírefent de prifon, 
&ledeiiurérentj& lefirentiurer ; qu’il donnent ladite vil­
le dé Pahlagoufte en perpetúe! &purdon, a-iceux fans ía- 
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Pourqu&fles Marqua de Montf.port.les 5. croise de Hz«·«β 
mais les en molefter ny inquiéter : & puis ils le menèrent 
auec magnificence en Cypre prédre poiïèlfion dudit Roy- 
autnej& les Geneuois onttenu ladite ville po.ans,iniques 
à l’annee 1463^ e laques a.Roy baftard & vfurpateur du- 
did Royaume,les challa de Famagoüftè & de touteTlfle, 
où ils auoient aflîs le pied.
L e droiiîpourquoy les Marquis de Montferràt portoiet les cinq 

croix de Hierufalenî^reprefintant dénotant lediil 
.Royaumes ; ■ chap. xxrr.'

•Ό N voiten plufieurs lieux duMarquilatde Môt- 
ferratjles cinq croixdeHierufâlèm,aux armoiries 
defdids Marquis. En quoy plufieurs fe font fort

trompez, queCorradin, Roy desSiciles &dé’Hieruia- 
lemfutmort, le Royaume eftoit tombé entre les mains 
desMarquisde Montferràt,&c. On n’ameine aucune rai- 
fbn pour laquelle ledid Royaume leur appartienne. Lef­
dits Marquis portoient les cinq croix de Hieruialem,pour 
monftrer qu’aucuns Marquis, ont efté par alliances & ma­
riages Rois de Hierufalem.Et qu’ainfi foit,Guillaume Lo­
ga spatta, Marquis de Montferràt auoit pour femme sibil- 
le Comtefle de Zafio, fœur deBaldouin 4. Roy de Hieru­
ialem,delqüels naquit & fut procreé Baldouin 5.1equel a- 
pres la mort de fon pere,fucceda à fon oncle au Royaume 
& la Comtefle le remaria à: Guidon de Lufignan, & tous 
deux apres Baldouin 5. Marquis & soy, eurent le Royau­
me,comme il a efté did.Et Conrad Marquis de Mont-fer- 
ratfrere de Guillaume predecefleurefpoulâ IlabelIeRoy- 
nç de Hierufalé, de laquelle naquit Marienoync dëHie- 
rufalem, femme de Iéâ deBféne,ileflaquelIe éftéftaÿ ïole 
ou ifabelle Royne femme deFederic 2. Empereur Roy 
des Steiles: de eeft enprouint Conrad, & d’iceluy Conra- 
din Jequcl eftâot mort fans hoirs de. fon corps, Philibert

les droits que les Cotes de Louaipretenatu Royau. de Hîeru. 32 
Pingon a dit que le Royaume foit retourné aux Marquis, 
ne confiderantpas que lefdits Marquis neftoiécRoys que 
par leurs femmes.Guillaume ne fut Roy,bien que fon fils» 
à caufe de là mere, l e fuft:& puis la mere & ledid Conrad 
s’appelloif ko y à çaule de là femme, mais il ne futiamais 
couroné ny totalement accepté, come a efté dit cy deifus 
affez au 1 óg:la fille dudit Marquis Marie fut Royne à cau- 
fe de là m ere: Voy I a 1 es rations pour laquelle lefdi ts Mar­
quis delà maifon de la Rame, portent en leurs armoyries 
lesarmes de Hieruialem. ·· - ?

L'w droits que les Comtes de Luttaiprétendent au Royaume 
de Hierufitlem. Chap, x x r 11. l an 1597.

I c o L a s did Guy i7e.Comte de Laual,efpou$i & 
eut pour femme Charlotte fille & heritierede Fe- 
deric d-Arragô Roy de Naples^&pourdouaire eut 

le droid prétendu au Royaume, & comme Roy de Na­
ples,il fut par femblable pretendantau Royaume de Hie­
ruialem,comme Γνη aifedé à l’autre,ainfi qu’à efté did cy 
deifus. Or que ladite Charlotte fuft entière & totale herï- 
tiere,fe prouue en cete maniere.Le fufdït Federic fut chaf- 
fé du Royaume par Charles 8. Roy de France : & pelant a- 
noir&obtenirquelqgrace Scfaueurde la MajeftéChre- 
ftienne> il fut retenu come prifonnier en la ville de Bour- 
ges:&Ferdinâd 5.d’Arragon Roy d’Eípagne challa de Nap­
pies fps François,& au lieu qu’il deuoit le redre à fon coût 
fin Federic,ou au fils d’iceluy, il l’a retenu pour luy, &ad- 
iointau Royaume d’Eípagne. Il fitleditfilsdudit Roy Fej 
deric qui. eftoit Alph.onfe Duc de Calabrie, Vice-Roy dé 
.Valence:&efpoùfa Hipoly te fille de Philippe Sforccjolc 
de Mila, & n’eut point d’eüfansi&aptes qu elle fut morté, 
ilfe remaria à la Marquifelanette enEfpagne, & n’en eut 
point d’enfans,& apres que le D uc fut décédé, la Marqui*Βιβ
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Pourquoy aucuns des anciens Comtesd'hnjouportoient 
fe fe remaria à Guillaume .Co rate de Nafau, pere de Guil­
laume Prince d’Orenge lequel aeftétuéeu lanneeJ584. 
LeditRoy Federic n'auoit autres enfansque /2..fiUe§,4adite 
Çharlottejde laquelle font fortis lesautres Comtes de.La- 
ual, &Iuliefemmed.eS.Georgej Marquis de Montferrat, 
qui n’eut point d’entàns : tellement que ladite Charlotte 
eut íeulemét des heritiers 8c fucceffeurs : & par eonfequêt 
fi ledid Roy Federic eftoit vray Roy, elle deuoit fucceder 
au Royaume, & Ferdinand 5e, Royd’Efpagne, eftoit con­
traint félon la confidence de luy rendre ledit Royaume: 
mais il n’en fit rien. Confiderczquei’ay diift, & vféde ces 
mots:Si Federic eftoit vray Roy, pource q les Ducs d’An­
jou fedifoientauffi & declaroient Roy s de Naples, pour­
ce que l’ayeuJ de ce Roy Federic eftoir Alphonfe 5e. Roy 
d’Arragô, quiauoit efté adopté par Ieáne a.Royne de Na­
ples,laquelle le def-herita depuis & adopta pour fucceder 
à la couronne Loys j.& René Ducs d'Anjou, ce qui a efté 
en plufieurs lieux mêrionné cy deuanr. Mais ledit Alphô- 
feleua vne puiflante armee des Royaumes de Sicile, Ar- 
ragon,Maiorque & Sardaigne, qu’il mena deuanc Naples, 
qu’il print & conquefta,&en chaffa les Ducs d’Anjou: de 
maniere quAlphonfe &fes fucceffeurs, ont iufques au fuf- 
drt Federic, ioüy du Royaume, & les Ducs d’Anjou en a- 
uoienr feulement le tilrre.
Pour quay aucun r des anciens Comtes dAnpuparauaotquAn- 

jeufujje erigee Duchtyortoient les armes de Hieruplem 
■ en leurs armoyries. Chapitre x x 1111.

v L Q_v s « 5· de ce nom, Plantegeneft, Com-
|Æp\^tte d’An j ou, efpo u fit o üpr i n t à fem m e, :Si b i 1 e ou 

GiburgneComteffe & feule heritiere d’Elie To­
tale, Comte du Maine, dont nàfquirent & furet procréez 
Godefroy fucc-efleur, Helie Comte du May ne., Totale 

ligieufc

les armes dé Hieraplem en leurs armoyries, 35
& Bergerés:Sibille femme de Theodoric d’Alfaûe, Com­
te de Flandres, laquelle depuis eftant vefue, fe rendit Re- 
ligieufe en Hierufalem. Et apres que la femme du fufdid 
Côte Foulques fut morte,il fe remaria à Melufine Royne 
de Hierufalem, & luy naquirent Baldoüin 3.Roy deHie- 
rufàlemjdfe par fa mere,lequel eftat marié,rt’eut point d’en 
fans, & Almeric qui fucceda à fon frere au Royaume,leql 
defai.femmeeut Baldoüin 4.Iepreux,Roy de HÎèrufalcm 
qui n’eut point d’enfans,& Sibile Royne de Hierufâlé : 8c 
de fà fécondé femme ledit Almeric eut Ifabelle Royne de 
Hierufalem, apres fà fœur Sibile, laquelle de fon premier 
mary eut Baldoüin 5.ieune Roy de Hierufâlé, fils de Guil­
laume Marquis de Montferrat:&de fon a.mary Guidon de 
Lufignâ,elle engédra & luy naquirent 4.filsqui furet tuez 
auec la mere,au fiege de Ptolemais. Ifabelle Royne apres 
fà fœur, eut 4.maris, defquelselleeutcinq enfans, de la­
quelle vous pouuez voir la Genealogie cy deffus, qui fait 
mention du droid que les Princes d’Antioche prétendent 
au Royaume de Hierufalem. Or Godefroy 4«du nom,fils 
dudit Foulques 5.Plâtegeneft, nay de la premiere féme,a- 
pres que fon pere eut entreprins le voiage de laTerre fain­
de, S: s’en fur fait Roy, eut le Comtéd’Anjou, & éfpoufa 
Mathilde fille de Henry 1. Roy d’Angleterre, D uc de Nor­
mandie, qui eftoit veufue de l'Empereur Henry 5. duquel 
mariage procédèrent Henry & autres. Ledit Henry par fa 
mere fut Roy d’Angleterre, & Duc de Normandie, & par 
fâ femme D uc d’Aquitaine, & à caufe de fon pere, Comte 
d’Anjou,Totale,Bergerés,Mayne,&c.Et de ce Henry Plâ- 
tegeneft procédèrent & font yffns tous les Roys d’Angle­
terre, iufques à la Royne Ifabelle régnante à prefent, la­
quelle i'eftime eftre la derniere de cefte maifon de Plante- 
geneft.Parquoy ledit Godefroy 4.Plantegeneft,eftoit filsΒιβ
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Le droit pretend» par les Archiducs de Nwf en tArch.&c. 
du Roy de Hieruialem, & frere de deux Roys de Hierufa- 
lem Plantegeneft nais & engédrezd’vne autre mere. Et le­
dit Henry Roy d’Angleterre, fils dudit Godefroy 4. laiflà 
entre autres enfans, Richard Roy d'Angleterre, Duc de 
Normandie,Aquitaine, Anjou,Touraine,May ne, Totale, 
Bergerés, &c. Lequel eut par renonciation de Guidon de 
Lufignan, Roy de Hierufalem, le Royaume de Hieruialem, 
comme il a efté dit cy deifus: & corne ledit Richard a ven­
du le Royaume de Cypre,par luy acquis,au fufdit Guidon 
de Lufignan.
Le droit prétendu par les Archiducs de N ixie en ΐ Archipela^ue^ 

pour lequel ils s'appellent &fi difent Ducs de Hieruialem. 
Chapitre xxv.

E fçay bien que les Archiducsde Nixie,en l'Archi- 
pelague,de la maifon Romaine de Creipy s’appel­
lent Ducs ou Roys de Hierufalem : mais ien’en ay

oncques peu retrouuer la caufe, & ne fçay la raifon par la­
quelle ils s’attribuêt tels tiltres : & n’y a Hiftorien aucu que 
i’ay e veu, qui faife mention defdits D ucs, au Royaume de 
HÏerufalé:& mefmes ne trouuay-ie par eferit',aucune allia­
cé faite par mariage,entre lefdits Rois de Hierufale, & lef
dits Archiducs de Nixie:ce qui peut eftre toutefois, mais ic 
nentrouuerien.

Le droit que leslLoüt Saraßns prétendent au Royaume de 
Hierufalem. Chapitre xxvi. l’an 1187.

S
’E mp e rev R desSarafins,HaliSabumazer2.apres 
Mahomet inuéteur de la lède & loy wahômetane, 
l’an d^S.furmôta l’Empereur Hcraclie,occupa plu- 
fieurs Prouinces & la rerre Saintfte, cômençalaMofquée 

de fon faux prophète Mahomet, & ne le peut onques ache- 
uer,iniques â ce,qu’eftat côfeil 1 é & aduifé par les Hebreux, 
il tira la tres-làinde Croix de noftre Seigneur: cet Hcraclie

le droit que les Ro/à Saraf.prctend. au lLoyatt.de IVteruf. 34 
auoit, eommemiraculeufement vaincu CofdrasRoy des 
Perfes,lequel Heraclie,pour eftre deuenu heretique Iaco 
bite,tenant vne desfe<âesArriennes,à perdu de rechefla- 
di te lainéte Croix aûecHierufalem.Lefdits Sarrafins furet 
ehaflèz par l’Empereur Iuftinian, & puis corne ioüans aux 
barres,les infideîles & Sarrafins chaiferent de rechef ΓΕ m- 
pereur de Hieruiàlem.Et felon les Annales de Frâce,Chil- 
deric 2.Roy de Frâce,print la ville de Hieruialem, & apres 
qu’il fut party de l’Orient,les Sarrafins recourerent ladiéte 
Terre lainéte.Sigisbert,Vincent &làinét Antoine narrent 
comme l’Empereur Leon 5dils de Conftantin6. enuoya le 
Patriarche de Hierulalë,vers Charlemagne Roy de Frâce, 
pour auoir fecours,lequel il obtint dudivt Roy,qui recou 
ura Hieruialem & la rendit à l’Empereur. Aarô Empereur 
des Sarrafins,vainquit&furmÔtaauec2oo.mille cheuaux 
Nieephore i.Empereur le fit tributaire, & conquefta Hie- 
rulàlë,lors que Gregoire ç.tenoit le S.fiege,& Loys 1. Roy 
de France,l’Empire Occidental.L’Empereur de Conftati- 
nopleaydé& fecouru par les Normäs,lors que Sergius 4. 
tenoit le liege Apoft.&nenry a.I’Empire Occidëtal,rega­
gna HÎerufaleni.Èt l’an ioop.ou bien loia.Les Sarrafins re- 
prindrent Hierufalem$& l’an 1028.le grand Calille des sar- 
rafins,ruyna le lacré temple de HÎerufidem; & puis en l’an 
ro48.1’Empereurde Côftantînoplerecouura Hierufalem, 
& de rechef les Sarrafins la reprindrent. Depuis encore, 
l'an 1095;.Godefroy de B uiilon Duc de Lorraine,auec fes 
freres&autresPrinces chreftiens, reprindrent la ville de 
Hieruialem , là firent Royaume, & lediét Godefroy la 
tint auec fes fuccefieurs iulques à l’an n87.auquel, Saladin 
Roy des Sarrafins & d’Egypte, reprint & occupa HÎeru-
falcm, & quafi empiéta tout le Royaume, mit en rout- 
te l’armee des Chreftiens, parlatrahifon de Raimond a.
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Le droit prétendufar l'Empereur des Tures
Comte de Tripoly, & print prifortnier le Roy Guidon de 
Lufignan auec autres Princes.Et l’an i2i8.Corradin fils du 
R oy Saladin démantela la ville de Hierufalem, & à la char­
ge &c condition du tribut, la donna à Federic 2. Empereur 
de l’Occident : & apres qu’il fut mort auec fon fils, il l’eut 
derechef. Etenl’annpo. Helpi Sultan d’Egypte & de Pa- 
leftine,printPtolemaide,Tyr,Baruthi,auec le Comté de 
Tripoly, relies du Royaume de nieruialé, tenu des relies 
du Royaume de Godefroy,&lefdits Sarafins&Sultans 
d’Egypte tindrent la Terre Sainéle, iufques à ce qu’ils fu­
rent furmontez 8e vaincus par les Turcs,l’an 1516. Voyîa 
les droits desSarafins 8e Infideles, par eux prétendus au 
Royaume de HÎerulalem.

Le droitpretendu par ΐ Empereur des T urcs au iLoyaume de 
Hierufalem. Chap, χχν ï ï. l’an 1516.

fêSffifâS Elim Ottoman,!, du nom,Empereur des Turcs, 
l’andelanatiuité denollreSauueur lefus-Chrift 
^rrt.furmonta en phifieursfoisle grad Sultan du

Caïre,lechallàdePaleiline,Sorie de la Terre Sainéle: & 
de l’Egypte,occupa fon Empire, Se lefit pendre, Et en l’an 
1542. Soliman Empereur des T urcs fucceifeur de fon pere 
Selim,fortifia Hierufalem & la munit: fie mit en meilleure 
forme quelle n’eftoit au parauant,il rebaftit leTempîe de 
Salomon,8c le dédia à fon grand Mahon ou Mahomet : 8c 
àiceluy füccedafonfilsSelima. lequel l’an I57o.fubiuga 
le Royaume de Cypre,&l’oftaaux Vénitiens: &ainfiont 
print fin les Chreiliens Latins en Orient, ayans commen­
cé depuis l’an 1099. 8c duré iufques àl’an 1570. qui font 
4 6 9. ans. · - ■
Lw dtx-fept Courts de diners Princes Latins en la ’'ville dePto-

lemais^Metropolytaine duP^oyaume Hier ofolymitw-n, 
Chapitre XXvin.

6G &
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Lia dixfept courts de didertprinces Latins en U*odle^c. 35 
Fin queehacunfçacheScicn tendeles Courts de 
diuers Princes Latins, qui & retrôuuerét en la vil­
le de Ptokmaís l’an 129 o.ou 9 2. quand ils furent 

vaincus, furmontez & chaffez de l’Orient , par ¡¡elpy Sul­
tan d’Egypte: lefquelles Court eftoient ou fe montoyent 
art nombre dedixfépt,defquelks fvnen-’obeiifoitpasà 
l’autre dedans ladite vilk,& les aütres'viiles eftoient gou- 
uerneespar legouuerneurdeceluy qui eftoit lacré 8c co- 
ronné Roy de Hierufalem, depuis que le Rôy lean de Bre-
rtè lailfa lOrientj&palïà en Eütope^uec là Royne la fille, 
la baillant en mariage, comme il a efté diet, à l'Empereur 
Federic 2.nul RoydeHierulâlem de ce temps-la iufques 
âl’an 1292. demouroitordinairementau Royaume, bien 
qu’aucuns d’eux y euffent efté couronnez, comme kdiél 
Federic 2.8c les Lufignans Roys de Gypre}Hugues 3-Iean 
ï.& Henry 2.Etàpres que la race des Suëues fut faillie, á 
fçauoir Federic 2. Conrad Sc Corradin, & que le Royau­
me,par heritage,vint&tomba entre les mains des Rois de 
Cypre, mais pource quëles rois de Naples y côrredifoiét 
s’appellasaulfiRoys de Hierufalem, lefilites Courts com­
mencèrent â prendre & s’attribuer plus grande autorité 
quelles n’auoient au parauant, & toutes pretendoient au­
dit Royaume, l’vne par heritage, Vautré par renonciation, 
qui par priuileges,& qui corne fupremes Princes du Roy­
aume. Et combien que routés lès Courts ou la plus gran­
de part d’icelles apres la mort de Corradin, fulfent d’ac­
cord que le Royaume àppartenoit par heritage au Roy 
Lufignan de Cypre&rcccu& couronné,elles ne leur dô- 
noiêtjce neatmoins,énrièreautorité fur elles:mais aôecle- 
dit Roy de Lufignan,elles éflifoïétvn gouuerneur leql de- 
uoit gôuüerner les autres villes,come Tyr, Baruthî,Sidô, 
&c. Mais ladite ville dé Ptolemais eftoit regie 8¿ gouuer-
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Lit vj ¡Courts de diners Princes Latins en la villede 
nce deccs i7.Couits,à içauoir chacune court gouuernoît 
fes fubieds,&faifoit haute & bafle iuftice.
1. La premiere Court eftoit celle des LufignansRoys de 
Cypre,comme Roys couronnez, & comme heritiers du­
dit Royaume.
2. La fécondé eftoit celle des Roys de Naples,comme cô- 
petiteurs, pource que le Pape de Rome les en auoit in- 
uefty.
3. La troifiefme, celle du Legat Apoftolique,tenât lapla- 
ce & lieu du Pape,comme fupreme & fouueràin Seigneur 
de ce Royaume.
4< Laquatriefme,eftoitcelleduPatriarche,cômeypre- 
tendant droid.
5. La cinquiefme eftoit celle des Lufignafis Roys d’Arme­
nie, pretendans aulfi.
6. La fixiefme eftoit celle du Prince d’Antioche, comme 
y prétendant droit pareillement.
7. La feptiefine eftoit celle du Roy de France,pource que 
outre fes pretenfions tous les Roys de Hieruiàlem eftoient 
Baron s,fortis d u Royaume de France,&tenoit là court & 
foldats:& l’an ou enuîrô que fut perduPtolomaide, eftoit 
vn Capitaine auec foldats au nom du Roy Philippe3.de 
France, Guillaume Côte de Rouftîlon, auquel a fuccedé 
ÏeandeGriby.

La huid 9. 10. & ne. eftoient les 4.Courts des grands 
Maiftres des 4.ordres de Cheualiers,des Tëpliers,Hoipitæ- 
liers de S.Marie Theutoniques,& de S.Lazare, corne ceux 
qui eftoiët principaux, en tous les tëps des Rois precedes, 
depuis le commencement de l'inftitution de ces ordres.

La 12.13.14.& quinzième eftoieitt les 4.Courts des qua­
tre Republiques de Venife, Pife, Genes & Florence, lef· 
quelles par diuçrspriuileges auoient autorité enladide
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ville de Ptoîemais, Chefs du refte du Royaume Hîef 
rofolyrrfitairi. , 1 ' >

ï<>. La feiziefme eftoit la Court des Friions,entrez par pri­
vileges, &maintenus par le Roy d’Angleterre comme y 
prétendant,

17. La derniere & dix-feptieftne Court, eftoit celle d'au­
cuns marchands principalement Armeniens, parpriuile- 
ges des Roys precedens.

T ovTES ces Courts, Fanfufdiôtdeizçî.. eftansaftie- 
gees & contraindes par la neceflité, furent toutes,à cau­
fe des diifentions qui eftoient entre elles, s’efpandirent 
par l'Europe : 8c aucunes s’en allèrent en Cypre, & en 
Arménie , S¿ quatre demóurerent; celle de Henry deu- 
xiefme de Luftgnan, Roy de Cypre j la fécondé du pa­
triarche i & lés deux autres Cheualiers Templiers & Ho , 
ïpitaliers plus aftraints,& peu deioursapreslavilledePto 
lemaisfut prinfe,& cette là demouroitpour dernier refte, 
& le Patriarche faifoitfarefidence en Cypre, en la Court 
du Roy , à Nicofie , & fon Patriarquat fut nouuclle- 
ment creé, apres la perte de Ptoîemais, en lalTemblee 
de faind Dominique de Nicofie.

V o ï t a donc toutes les Courts qui eftoyent en la 
ville de Ptoîemais , quand elle fut prinfe & Îubiuguée 
par les Mahommetiftes : vous voyez pareillement tous 
les Princes , qui prétendent au Royaume de Hierufa­
lem, entre lefquels aucuns prétendent immédiatement, 
à caufe du mefme Royaume,* autres, comme pretendans 
droid au Royaume de Naples , & autres comme pte^ 
tendans au Royaume de, Cypre.

lieft don c befoin,entre tat de côpetiteurs & pretendas, 
qu’vnfculfoitRoy, qui gouuerne& regifle le RoyaumeΒιβ
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. íeídixf^€wrtsdediit^^riac?s^tifts 
qui luy appartienne de. droit, fût tqus lesautres competí- 
teurs.Ie fçay bien que chacun fera preualoir.fes raifon sk& 
ne voudra ceder à l’autrecmais pource que chacun d’iceux 
eft home mortel,fuie<5È à fes propres pâmons, il fautqu’au­
tres perionnesdeiugemêt, nonpafliônnez, δί experimê- 
tes aux loix & aux HÎftoires, pour regarder les qualités 
desperfonnes, voir les mariages, s’ils eftoient de valeur & 
force,les donations,& les renôciation faiâes,qui pouuoit 
donner,fi la chofe eftoit à donner ou renoncer: fi c’eftoict 
biens acquis,de bon acquisition,diftinguer les familles & 
maifons, & plufieursautres chofes que les Legiftes tat Ca- 
noniftesqueCïuilstraittent : & à cette heure-là on verra, 
qu’entre tant de Princes,le Royaume n’appartient qu’à vn 
feul.Ie ne voudrois pas entrer en cette mer & abyfine de 
disputer & iuger : Car en premier lieu, il faudroitque ie 
fuiSctref-experimenté, es loix çiuiles; ce qui n’eftpas ma 
profeifion.Secondement,a.volumesneferoientparauen- 
ture fuffiiâns à qui voudroit par lè menu debatre toutes 
les raiforts. Nous auons veu en noftre temps l’an 15 8 o. & 
8 «des compétiteurs du Royaume de Portugal,comme ils 
ont fait diiputer Icur.droid en les Vniuerfitez dePerufe, 
Bologne,Padoüe, Pauie & autres, aucuns ont îugez pour 
le Roy Catholique d’Efpagne: autres pour la Princeife de 
deParme, autrespour laDucheife deBrâgance:&aucuns 
Portugalois pour Don Antoine fils naturel de L oys In­
fant dePortugal : fit LesFrançois.ontiugépouf laRoyne 
Katherine de Medicis,mere du Trel'Chreftien Roy H e n- 
r y 3e.de France fit polognerfit veu qu’il font tous fi grands 
fitpuiflans Princesse ne prés pasplaifir d’encourir la mau- 
uaiie grace fit mal-talent d’iceux. le fuisde la mefme mai­
fon deLufignan, fi ie voulois determiner cecy fit en dire 
la vérité fans paffion; on n e me croiroit pas fi ayfément : &

fiero *t
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feroîs toufiours tenu & reputé pour vn home partial. Par- 
qüoy, i’ay trouüé bon d’expofer&declarer (Implement, 
comme vous voyez,les raifons de tquscöpetitcurs, & 1 aif- 
fer le demourant à la diferetion & iugemêt des experim e- 
tez & fages Legiftes. Et bien que quelque eôpetiteur Paye 
debatu vn peu, véritablement ie ne tiës pas cela pour vne 
dilpute, mais pluftoftpour quelque cuídente demon (tra­
ce de la vérité,afin que l’on voyepar quel droid St raifons 
lesautres çompetiteurs font entrez en poffefliö des Roy­
aumes mentionnez cy deifus. Pour exemple,i’ay difeouru 
comme lé Pape Vrbain 4.a priüé desRoyaumes 8t Empi­
re Féderib 2. & fes fueeeffeurs, pour donner lefdits Roy­
aumes à Charles Comte d’Anjouffe neniepasque lePape 
n’ait pleine puifs ace & autorité es choies lpirituelles,mais 
iedîsbien qu’il ne l’a abfolument fiirleschofcs temporel- 
TSC'arpar ce moyen; il demonftreroit quetouTTesTRoy- 
zumesferoientfeudataires, Streleuans del’Eglife. Nous 
fçauons bien quedesRoyaumes d’Angleterre, Hybernie, 
Naplès,& Sicile font feudataires de l’Eglife, mais non pas 
les autres Royaumes des Chreftiens: Car nous fçauos bien 
que quant aux autres Royaumes des Indes Orien taux & 
Occidétaux,lePape Alexandre 6-.les a diuifé en 2.parties 
egales, a donné les Occidentales aux Roys de Caftille:& 
les Orientales auxRoysdePortugal; àcaufeque lePape, 
comme Vicaire de Iefus-Chrift en terre, & fieurabfolude 
tous lesRoyaumes des Gentils, leiquels.iamais ne furent 
aux chreftiens. Ge neantmoins le Pape demoftrafon pou- 
uoir & autorité fitr les autres Royaumes non fubiets à ΓΕ- 
glife,es choies téporelles, en l’ordre des choies Spirituel— 
les.il a excômunîé des Empereurs heretique s, & les a dé­
clarez indignes de l’Empire & tenus comme priuez d’ice- · 
luy.VousvoyczcommelePapeGregoirej.excommuniâΒιβ
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Lesdixfept courts de diners princes Latins en la'vUle 
& priua de l'Empire Leon 3&. pource quil eftoit Iconó­
maca, Ainfi le Pape Gregoire 2. excommunia l’Empereur 
Philippique,&Cire Patriarche deConftantinople, pource 
qu’ils eftoient Monothelites & heretiques,& ne youlurët 
accepter ny rcceuoir le ^.Concile vniuerfek LePape Ge- 
Jafe i.excommunia Anaftafe Empereur.Gregoire 7. excô­
munia Nicéphore ^.Empereur. Le Pape Lucieje.excom- 
munia Androniquei. Empereur & Tyran, ennemy des 
Chreftiens Latins.Le Pape Martin 5.au Concile de Conftâ- 
ce,excommunia Michel9.PaleologueEmpereur,pour ce 
qu’eftànt d’accord auec le .Rqy d’Arràgon,iI preftoitayde 
& faueur à l’Antipape Pierre de Lune. Le Pape Nicolas 5e. 
excommunia l’Empereur. lean Paleologue, pource qu’il 
empefcha & deftourna ÎEglife Orientale d’qbeir auCon- 
cile de Florence!. D’áuántage fe font tröuuez autres Em­
pereurs Oceidentauxexedmmuniez.Et qu’ainfi foit Lèqn 
9. Pape excommunia Henry3. Empereur,& André Roy ■ 
d’Hongrie.LePapé Gregoire,7, excommunia l’Empereur 
Henry 4. & le priua de l’Empire,lequel il donna à Rodol ­
phe Duc de Suëuie, Pafeal 2. & Calixfte, a.excommunie-A * ■ ■ ; ' ' ‘ J
rent auifi l’Empereur Henry 5. pource qu’il fauorifoit le 
fchifme. Alexandre 3. excommunia l’Empereur Federic 1. 
pource qu’il perfecutoit.l Eglifç, Le Pape Innocent 3. ex­
communia¡'Empereur Qtthon 4. Innocent 4. auifi Gre­
goire, g.exeQmmuniçfét.Federic 2.&puis il le priuerét au. 
Goncfte de Leon,de.l’Empire: & Guillaume Côte d’Hol­
lande fut fai¿L Empereur. Ainfî le Pape Clement cinquief- 
mej Lean, vjngtidçuxiqfme, & Benoift, oniâefîne, excom- 
mumérent Loys çin^uiéfme, &fepriuerenf de ÎEmpire· 
Le P&pe Zaeharie-..priua Ghilderic j.duiRoyaurne de Eran- 
ce,ôt d®ÂîiaIe Royaume à Pepin. Eftienne3.ofta lEmpi- 
re a Conftantin 5. & le dona à Charlemagne..Formofe pa-
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pe confirma la priuation de Charles 3. Empire hr, & cou­
ronna Arnould.Vrbaini.excommuniaPhilippe i.Roy de 
Frace,pôurce qu’il auoïtreptjdié fa femme. Lemefine Pa­
pe,excommunia Alphôfe 6.Roy deCaftille, pource qu’il 
auoit faiümettte en prifon vn Euefque de Compoftelle. 
lean maprotefté à Aldiftâs Roy d'Angleterre. Innocent 
3. & Honoré 3.excommunierentIeanRoy d’Angleterre. 
SofimePape,excommunia Vitiie Roy d’Eipagne $ à caufe 
■qu’il donna congé aux Preftres de prendre des femmes & 
côcubines. LePapeCeleftinj. par excommunication co- 
traignit Philippe x.Roy de France,de reprendre la femme 
laquelle il auoit repudiee.Le Pape Boni&ce 8.excommu~ 
nia Philippes le Bel Roy de Fraee,lequel fut âpres abfouz 
par Benoift onziefine. Adrien 2.excommunia Lotaire 2. 
Roy de Lorraine, pour ce qu’il auoit repudié là femme, 
Vrbain 3. du nom excômunia le Royaume & Roy de Dan- 
nemarc Valdemar, à caufe qu’il donna congé aux Preftres 
de fe marier.LePape Gregoire y.excommunia & priua du 
Royaume de Pologne Boleiïee 2e.Boniface 8.rendit & re- 
ftitua le tiltre de Roy, de polog. à Primifiée.NicoIas 4.ex- 
communia Theodore Roy d’Armenie, à caufe qu’il ten oit 
Henry 2. de lufignan Roy de Cypre en prifon. Le Pape 
Gregoire 9. a cûtraïnt Santi02.dc quitter le Royaumede 
Portugal à fon frere,& Innocent 4.excommunia Alphôfe 
3. Roy de Portugal, pour ce qu’il auoit repudié là femme. 
Le Pape Sixte 5. excommunieàprefèntleRoydeNauar- 
re.Les fuiuantsPontifs Romains ontexcommunié les rois 
de Sidles &. Anglic eommé fubieéts lefdits Royaumes à 
ï’Egiife,& fiefs de l’ÉglifeiNicolas 2.excommuniaRobert 
Richard,Norman, pour auoir prins le titre de Roy d’Italie· 
Lemefine il fit venir àRogiér t. fils dudit Robert & Ana- 
clet a.cxcommùnier Rogier s.Adrian q-excomunia Guil-Βιβ
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L es dix-fyt C 0 ùrts de diuers Princes Latins en la 'i>iUe 
launie î.Et Celeftin3.excommunia Tancrede. Et Alexa- 
dre q-excommunia Manfrede, tous Roys desSiciles. Cle­
ment 5. excommunia Henry 8e. EtPie5- Ifabelle Royne 
d’Anglie. le laiffe exprès plufieurs autres femblables exë- 
ples, es Royaumes qui ne tiennent de l’Egliie, & ne font 
feudataires d’icelle. Auffi ie pourrois aulfialleguer les ex­
emples des DuchezôePrincipautez, δε autres Roys priuez 
deleurs Royaumes, excommuniez& fupplantez par au­
tres misen leur places. D’autres auifi Religieux ôtPreftres 
difpenfez δε rendus habiles par fa Sain&eté à tenir Ôtpofi 
feder les Royaumes &Principautez.Parquoy le Pape,co­
rne Vicaire de Iefus-Chrift enterre, a pleine authorité δε 
puiffance fur tous les Royaumes es chofes Spirituelles,& 
es chofes tëporelles en l’ordre de la Spiritualité, à fçauoir 
quad les roïs font perfecuteurs des Chreftiês & de l’Eglife, 
ou qu’ils repudiët leur femmes fans legitime occafion, ou 
qu’ils foiët faineas & inutiles à gouuerner &fëblables cas: 
mais dire abfolument qvie léPapeait pleine puiffance & 
autorité fur 1 es Royaumes & principautez,qui π e fon t feu­
dataires de l’Eglife,pour en faire ce que bon lny femblcra, 
cela ne fe peut prouuer : car les Papes, horfinis les cas fui- 
dits,n ont aucune puiffancequant.au teporel ; es Seigneu­
ries qui ne tiennent de l’Eglife., ¡& ne luy font feudataires, 
comme i’ay diél,δε par confequent, ny doiuent toucher, 
ny s en entremefler,pource qu’ils ne feroient pas obéis. le 
ne yeux p^rçillemët debatre en cet endroit,tous les droits 
que l’Eglife Romaine pretend parotftre,caufe non mani- 
feilçs àmpyïie díis:Si lean de Brenne n’eftant'encoré-Roy 
çoujçoppé*n’ayant eu ou prins poffeifiondu Royaume, & 
R€fepf.Çiieé Roy,finon de par fa femme, laquelle mefmes 
iV.iîau©i^yeu,.;leRoÿaüme’de Hieruialem pouuoir eftre 
aucunement faiéf rendu feudata-irc desLEglifede ma-

dePtolemaisyMctropolytaineauLkayatt.LLerufalev'i. & 
niêre qua l’aduenir nul ne fuft δε ne peuft eftreRoy de 
Hieruialem, que premièrement il ne fuft declaré tel par 
le Pape, ou tel que bon luy fembleroit, comme recite 
l’Hiftoire continue, de la Terre Sainâe. Et pour cette 
caufe ; ayant efté priue la maifon de Suëue , de i’heri- 
tage & fucceiïion des Royaumes,par le pape,comme eftäs 
ceux de cette maifon perfecuteurs & ennemis de l’Eglife, 
ià Sain&eté dona leurs Royaumes à Charles Comte d’An- 
jou.Gregoire ro.pape ordônaau Concile general de Lyô, 
l’Euefque d’Albane pour iuger au litige de Marie princeife 
d’Antioche,demandans le Royaume de Hierufalem corne 
heririerej contre Hugues 3. deLufignan Royde Cypre, 
couronné Roy de Hieruialem,les procureurs dudit Roy, 
ont refpondu comme non appartenant à la court du pape 
ledit litige, mais aux Barons de Hieruialem,’ felon Iacou- 
ftume:& pource ont proteftè de nullité,δε qu’eux ne dirôt 
les raifons dudit Roy, mais le Pape confirma la renoncia­
tion de Marie Princeife d’Antioche, donnant ledit Royau­
me fufdit à Charles r.Roy de Naples. Prefupofons que la­
dite Princeife eftoit vraye heririere,non pource auoit au­
torité de donner ledit Royaume aux Princes eftrâgers, & 
priuerles heritiers & princes du fang dudit Roïaume;pour 
ce le Patriarche de Hierufalem, & les Chcualiers du Tem- 
ple & Hospitaliers apres la mort de ladite Marie,donnèrent 
le Royaume δε Couronnèrent, corne a efté parauant cou- 
ronn é ledit H ugues 3. de Lufignan, comme nous auós de­
claré plufieurs Tois cy deifus , ainfi recite l’Hiftoire de 
Pierre de Palude Patriarche de Hierufalem.Mais pofé que 
le Royaume de Hierufalem fuft légitimement mouuantôi 
feudataire de l’Eglife, fait par ledit lean de Brenne, δε que 
îePape euft iufte raifon (came àia. vérité il l'auoït) de pri- 
uér &defpotiiller la ríiaifoh desSueúcs deleurs Royau-
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mes,les autres legitimes heritiers,d’vue autre Royale mai­
fon n’on yflus, ny procréez d’aucuns defdits Suè'ues j ou 
malles, ou femelles, nÿ adopté d’ieeux, mais dvne maifon 
Catholique, obeiifante àl’Églife Romaine, perfecuteurs 
des Infideles, leurfàifant continuellement la guerre, & 
tref-proches des confinsd’iceuxÔî du Royaume de HÎeru- 
iâlem, comme eftoient les LufignansRoys de Cypre, ne 
deuoient pas eftre exclus & priuez de la fucceffion defdits 
Royaumes J’ay cette ferme opinion,pource que ie ne'voy 
point le contraire aux Hiftoires: car quand le PapeVrbain 
quatriefme donna les Royaumes deCorradin à Charles 
Comte d’Anjou,'il luy donna Naples & Siciles, mais il ne 
luy donna pas le Royaume de Hierufalem, encores qu’il 
ait prins,& fe foit approprié le tiltre de Roy de Hierufalem. 
Etqu’ainfifoit, pour monftrer que mon dire contient ve- 
rité,Hugues troifiefine de Lufignan, Roy de Cypre, apres 
la mort de ladite Marie Princefle d’Antioche, l’an lascó­
me il a efté ditft cy deflus, en la T erre Sainóte luy & fes he­
ritiers, Stfurens cogneuz pour legitimes heritiers & cou­
ronnez par les Patriarches, & les papes de Rome n’y con­
tredirent iamais:Car s’ils euflènt couronné vn Roy contre 
la volôtédu pape, &s’ilsl’euflentfaitioüyr& mis en pof- 
fèifiond’vn Royaume, auquel fa Sainôteté euft prétendu 
quel qui droidt. fans fon confentement, elle euft fulminé 
par excommunications^ & priué le patriarche & autres, 
corne contreuenans aux droits de ÎEglife; ainfiqué nous 
en auons veu & noté pluficurs exemples dignes de me­
moire au Royaume de Si eile)i&éxcomtóUJUalés Normas 
& ceux de Suene, mefmement aü Royaüme de Naples, 
pour lesadoptions fus mentionnées aux précédents cha­
pitres, en leur propre lieu , faiftes par Jeanne premiere,& 
par Ieanne fécondé Roÿnes dudt^iftâyaumej adoptaos
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ores cette maifon, & princes dicel es, ores cette autre là» 
Mais il me femble fur ce auoir aflez long temps difeouru, 
de maniere qu il eft temps déformais,de peur d’ennuyer le 
fage ledeur,de fonner la retraite,faifantfin,en cet endroit, 
& fuppliant tous ceuxqui prendront la peine de lire ce pe­
tit liure, quefiiay erré, en ce petit traitté, ils m'exeufent, 
proteftant que s’il y a quelque faute & erreur, felon que 
nous foraines tous humains.

FIN.

' . ER R A T A.
Folio, Pagina.
Folio $.iufques à B.lc Titte eft foilly. foL? .-w.Cofteslifez Cofies. fol. 9. 

paga.Mane Commenes,fiiez Marie Commcnô. ίοΐ.χο.ρ,σ.,.ΐ&,α Comae, 
nes,Haac Comiuno. fol.ii.pag 2. Iacques plantanegeft $.Foulquesplantane- 
geft.$. fol. fo.pag.i.Pnndeifo,fiiez Princefle. fol.i<S.pag.î.Lugnan,fiiezLufi- 
eaan. fol.J7.pag.2.& cctHaeton,liíez&; cet Haeton. fol. 20. pae.2. Vincent 
de Beaunesjiiez Vincetde BeauBes. fol.22.pag. r. de France,fifezde France. 
foU-.pag.r.ledid Duc fiiez ledid Loys. fol.17 pag.i.aooblié d’imprimer la 
fin du chapitre 1 S.& laiffe imparfa.d.fol. 28. pag. 2. de-Iacquesz.lÜez de Iac- 
queSi.& poucrefttfter.pourrefifter.fol.jx.pag.i.ligieufejifez & Bergerés. 
fol-35 pag·»Jean de Gnby,liiez lean de Grilly, 6

Βιβ
λιο
θή
κη

 Π
αν
επ
ιστ
ημ
ίου

 Κύ
πρ
ου




